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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



MESSEIGNEtîR?, 

' 'Utiiité prétendue ties Jéfiiî- 
"îf relativement aux fondions 
li leur font confiées , auroit dît 
-mer dans vos allemblées un 
problème très intéreflant. Le ref- 
;pe£tque vous devez au Roi, qui vous a 
tait l'honneur de vous confulter , l'intérêc 
de l'Etac qui doit vous, itrc cher , & le 
.bien de la Religion , qui' cil voric picmierc 
Loi , exigeoient de votre [in:t i'examen ie 
plus furieux , le pUiî approfondi , le plus 
«quitable. La partie la plus éclairée du Pu- 
blic fe plaint amèrement aujourd'iiui devo- 
tte détilion. Vous ne pouvez vous le diffi- 
muler , Mefleigneurs , une "- oix -unanima 
s'eft éle»éc contre vos réponfes jijuton ac- 
(nife d'avoir été didéesjiar la précipita- 
tion , le préjugé , le refceét humain. Les 
Citoyens Dieu intentionnés s'étonnent avec 
joi&m , ce me Jeinble , ^as vûas n ayez pas 
même «fflebré Ane qnditioii de 1& phîs-gnii- 
-<ls iit)pnif qiil, nous £taM.^tôpoCéé par 
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"Votre Souverain. Cette'feute , qu'on re- 
garde comme impardonnable , n'eft pas , k 

■ mon avis , la faute- de l'Epifcopat entier. 

, Toute l'indécence en doit être irnputée aux 
Chefe dominans de votre Commilïion , qu'u- 
ne partialité trop caraftérifée rendoit fi juf- 
tement fufpefts. C'étoit le devoir de ces 
Commiflàires , de vous pn^fenter le vrai 
feni des articles rédigés au Confeil du Roi , 
avec les raifons qu'il éroit poflïbled'aîtéguer 

Ïiour l'une ou pour l'autre foiution ; vous ne 
es aviez nommi^s que pour ce travail , qui 
vous auroic. jiiis en état de rép<m<lre avec 
connoiflànCÈ de caufe. Vos Comminkires 
trop pafTionnés pour les Jéfuites ( on peut 
le dire , Mailèigaeurs , puifqu'ils en font 
gloire à la làce de tout l'Univers ) ou n'ont 
pas compris l'état de la- queilion , ou du 
moins ils ont feint de ne- pas l'entendre ; 6t 
cette méprifc fondamentale vous a nécef- 
iairement entrS^s'âBM; l'erreur dont on 
TOQsfàtt un crù^'^SC (^t , MefTeigncurs, 
qu^ipc {impldHbxfen flir vos réponfes , 
pour dëcouvraHpquivoque d'où l'on vous 
a fait partie : vwci le raifonnement qu'on 
vous a mis à la bouche, Inftruire la Jeunelfe 
du Royaume , lui former l'efprit & le creur, 
c'eft une fonftion utile à l'Etat : prêcher, 
confefTer , diriger , c'eft im luiniftère utile 
"- à i'Eglife. Or les Jéfuites cnfeignent la 
Jeunetre du Royaume , lui forment l'efprit 
& le eceur. Les Jéfuites prêchent , contef- 
, fent , dirigent. Donc tes Jéfuitss font uti- 
les , très-LitUcs , & mims nécellaires à l'E- 
tat & à l'Eglifc. On ne m'accufera point 
de diifjmuler toute la force de cette pré-i 
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tan- Tilt vr.lorr pendant vos &(1ëinMé«,datii 



mo iih-a:;t):i qu<: \q> Co nj-.,i, .i .le* , u iL- 
vo.iiiula sojicrc , o ic d;U» 'i-, c at'gc cm- 
. phjlc, & ont .LDnuyjc di> imtc l'é- 

. îoijucncc (L) ic 1.1 .\a;.u-^- k'^ :i lIii i<is ; di- 
. nioii.;ra:io.iij n: /oui avxv. tuMnici-L'cp^ip vos 
fuiLiiios, iTuicc tonimi: un triompiic 
, au pied Ju Timij 11 c.'l Ciiiïe pour vouï , 
Wei.cig;ieiir^ , piiii tnlie poai vos Com^iiif- 
faire^ , m .niment cri!>e pd.ir le. Jcfmu-s . 
que t;ette pi-ocend'ic ticnio.iihation (io:ic on 
a hii[ un 11 bel étalai;^; r fe trouve , aprcs 
une tlifcuflion impaitmle, un fopliifme ab-« 
furde , qui n i- toit propre qu a C:ud--r inii- 
dieiifement l<i queliion du hoi , &L a faire 
lîluiion aux efr-nt;; limpies & iir.ppliqiies. 

Comment fe fcut-il , MeJeigncnrs , que 
vos Com iiitlau'es vous aient pei Tiiade qu il 
s agifioit de réfondre ou 1 une ou l autre des 
ptopoiicions qui forment ce mai^ni.iqiie rai. 
Ibniiement/ ise de q^nt-:!'. pa^ établir com- 
me premier piin.ipK qu.' le lloi qiu vous 
confultoit n eu pasrapable de \ ous profo- 
fer pour queiliO'v, di?i abfurdite. manitef- 
tes. JI n y a pas 1 ombre de fens co nuiun a 
mettre en probitme , fi les Jefuitei prê- 
chent > confeilent en Fiance , s ils enrei- 
gnent la JeuneHt; Il y auroïc enco/e plus 
'extravagance à do .ter 11 c'ell un minif. 
tkfC Utile â l'Egllfe , de pr'clier & de eon-. 
fefler ; un tninilièrç mite à i'licat , d'enfei- 
ner- Certainement le Prince ne yous aui'oit 
îpas aiTemblés pour apprendre de vous deu^ 
' yârités fi palpables , que Ramait qui que c« 
- S^jt ç-a pi^ çonWftWt (j'iilKniioii 4|i Coft. 
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"^feil n'étoit donc pas d'eclaircîr cesA&si^ 

■ propolitions indubitables', & c'eftévidem^ 

■ ment' fe jouer de la Majefté Royale, que 
d'enviSgcr fous ce point de vue la pre^ 
miere àts queftions que le SouVmin vous 
atoit propof^e. Tout le monde aurâit'p^ 
vous dire , MelTeignears , ce qué toi Comr 

"ïtiinàires ont foin de vous iàire oublier.. 
"Ce point ia nature feule de la fonftÏAç 
\en élIe-mÉme qui rend utiles les Ouîrierj 
qui fe-fotit arrogés le privilège prefqu© ex, 

■ clufjf de la. remplir- S'en acquittent-ils , 

■ peuvent-ils s'm- acquitter d'unç .mmeiç 
' plus avantageoft , ou du moins ^«dément 
" bonne, que d'autres Ouvriers qu'As en ont 

■dépouilles' j C'eft-lii' ce qui décide. Qui» 

■ cmtWff s^ertparfitoit d'un' miniftèrc indifr 

■ .p^Sble au-bien de l'Eglife-ic fie l'Etat, 
loin d'être utile par cctcç mfon feule, f&r 
roit au contraire paH à mftœÊ très-ptéjuifir 

^.ciable à la Bépu6!fque,-:,St4 la Religion, 
s'il fe trouvoit ètreJnâîflS'propre.àtet cn^ 
f loi que ceux qu'ylp îarojt èicclus. 
Ce principe fi «S*e raifonnable-j; 

■ avoir néceflairemenraffests le Çonfeil 'du. 
■Roi dans l'affaire des jéfuites." Tout Iç 

■ monde fçait qu'ils fe font emparas de pre& 
■' .jgue tous les Collèges & de la majeure par, 

de' dé la direftion des âmes , furtout dana 

S' " Villes du Royaume. Il eft utile , il eft 
;el£kire même , fans doute , que les C0I7 
. l^^s fbient remplis , que les ames foient 

■ "dirigées ; mais elt-il utile que les Colîégc» 
'"ibient remplis par les Jéfui tes plutôt qua 

Joc'Rp.irpni; femblahlcs à ceux, de i'-U-. 
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par leî Cures &: leurs Vicaiïes ? C'^toit-U , 
ce me femble , ie (ens qu'on de voit donner' 
à la queftion du Koi pour qu'elle ne fùtj 
pas ridicule. 

Vous êtes obligés d'avouer, Mefleigneurs, 
>que vos Commiflàires fe font bien gardes 
de vous propt^er ces deux, problèmes à ré- 
foudra. Quelque livrés qu'ils foienti.l'eO- 
■ çrit JéCtiicique , ils fentent bien dans le 
tonds de leur conrcience , que la Caufede 
fcurs amis ne fortiroic jamais viftorieufe de; , 
ce parallèle. C'eft danslacriiince que cette . 
idée qui fe pr^fente fi naturellement ne. 
£^-inife en avant par quelque Prélat moins . 
^C^itiquc ou plus éclairé , qu'ils fe font, 
tant pteffés de faire conclure la réponfeau 
pcemier article ; téponfe dans hqiiclle , 
Mellèigneurs ,*DU% fupporez évideniuicnt 
fie gratuilciHfijfiw^-ie.noi vous a deniaii- 
àé deux abfa^iJÊ&/a& de vo-.is difpenfer 
de répondre i quellions tcÈs-rérieu- . 
fçs & très-imporM'huaraue le Roi vou». 
&ifoit, de l'avis dei^fc' Confetl. 

Ces deux quellions , qu'on n'a pas jugé à- 

fropos de vous laiiTer examiner , crainte de -, 
érénctpeni > méritent cependant , MelTei- ■ 
Bocws., d'être approfondies dans les cir- 
confïances préjfc^tes. Un zile patriotique 
m'àvoit engagé à les étudier dans le fecret 
de mon cabinet , avec route l'attention Se , 
l'équité poiTibies. Le cri général qui s'ell 
élevé contre vos réponfes , m'autorife à 
publier le réfultat de mon travail. Vous n'y 
wrrezni déclamations , ni raédifances , ni 
calomnies ; je diflèrte feulement en Cito ■'en , 
Én Théologien , avec roua les ménagemcn» .. 
.^'il étoit folUble <l'(^6tve£.^Qn ne.pjiuCï!^ 
"--I- . ... ,-,v--.:--.-.^^^t^iài4--;V^-<^- , 
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pzs n;e repi'oclier mûnie de contredire la " 
di^cilion lUi Corps J ;-ifcopaI. Vous avez 
g-.irtié , Mciièign-Jiirs , un religieux lilence 
fuc les deux objets qui vont iiVocctfper : , 
aucun lie vousnepacoïc avoir niLme imaginé 
(ju'ii fût befo'.n d'anal fer les deux thèfea •• 
que je vais foiirenif. Vous vous êtes bornés 
aux deux points de lûit reconnus partout le ". 
monde , & qui ne pouvoient jamais être en ' 
quellion, La fotce des preuves que je vais 
détailler me fait préfumer que vous auriez 
été du même avis que moi , fi vos Com- • 
miflàires vous euHênt laillé croire que le Roi 
vous confultoit précifcment fur ces deux 

Eft-il utile à l'Etat que les Collèges de 
France foient templis par les Jéfiiitea plutôt 
que par des Kégens fembjâWes à ceux de. 
rUnivcTlitc de Paris ? Première queAion à - 
laquelle je réponds : 11 y a beaucoup moins ' 
d'avantage pour l'Etat & bcaXicoup plus de - 
dangers , d'avo'r desjcfuites dans les Col- ' 
Jeges ; & tout au contraire, il y auroit beau- 
coup d'utilité 6t nul danger à les remplir de 
Régens femblables àceux de l'Univeilité de ' 
Paris. Voilà , Mefieigneurs , la première - 
thèfe que je prétends vous prouver fans 
palîion Si fans inveftives. * 

Eft-il utile k la Religion , que les ames 
foient dirigées par les Jéfuites plutôt que 

Ear leurs Fadeurs naturels fuivanc l'ordre 
iérarcliique , c'eil-à-dïre , par les Cnrés & ' 
leurs Vicaires ? Seconde qncftion à laquelle " 
je réponds : Il y a moins d'utilité & plus de 
dangers à livrer U direftion des ames aux ■ 
jtffuites. 11 y a plus d'avantage- pour la-) 
iteligioa' fit nul oaogcr, à la laiffi;r ans. 

O 
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PafteUrs naturels. C'eft lafecohiJe thèTequc 
je prétends vous prouver. 

Les deux affcrt ions que j'avance, une fois 
étibUea , j'en tonclnrai , Melleigneurs , que 
Iss j^fviites font inutiles , ibnt dangereux , 
pour l'EgUfeiJtpour l'Ktati par cette raifon 
mênii; qu'on vous a fkic regarder coiufne la 
preuve inconrellable de leur utilitié , parce 
qu'ils eiifeignenc la JeunelTe & qu'ils diri- 
gent les ames. Ils enfeignent dans nos Co!- 
leges ; mais ils s'/ font introduits à h place 
de Hégens fctnblables à ceux de l'Univerlité 
de Paris , plus capables d'y feife le bien 
qu'on doit exiger ries Jéfuites , Si incapa- 
bles de faire le mal qu'on en peut craindre. 
Us dirigent les ames ; mais ils fe font em- 
parés de ce miniftcre k la place des Fadeurs 
de la liiérircbie ] plus capables d'opérer le 
bien qu'on doitTOJdgçr , & incapables de 
foire le mal qu'oniSeut craindre des Jcfuites. 
C'elt donc aa préjudice de l'Etat & de l'E- 
glife , qu'ils fe font arrogés ces fondions 
il nobles , fi utiles , li n^effaires. I\s les 
remplilïent aujourd'hui ;-mais ceux qu'ils en 
ont dépouillés s'enacquitteroientinrinimenc 
mieux. Ils les remnlillènt ; mais il eft au 
moins polfible qu'ils en abufent ; 8c les 
autres ne pourroienc en abufer : Donc , 
quelque rerpeit" ' ' qvie foit en lui-même le 
double miniliere qu'on a livré aux Jéfnites , 
rien de plus pernicieux à la République Se à 
îaReiigion, que la confiance aveugle qui les 
en arendus les maîtres: Donc rien de plus utile 
à l'Eglife , à l'Etat , que la deflruélion des 
Jéfuites. La conféquence eft effrayante j je 
l'avoue , pour vous , MelTeigneurs , qui 
venez dé dire au Koi précifément tout le 

. . .Aif _ -i^. 
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•ontraire. Vous ferez cependant forcés de 
1 adopter li je vous démontre mes deux pro- 
polîtions fondaijientales. Il Vous relteia 
même une refTource pour n'avoir point à-, 
rougir de rérraârCr votre première opinioB-- 
Vous pouvez dire avec vérité , que vous-^ 
n'avieE point, examiné la qurflion fous cc- 
point de vue* & q\ievo3Commiiïàires vous 
avoient donné le change- fur ce premier 
^ticle , de concert avec les Jéfuites , dont 
ils fe glorifient publiquement d'être les ■ 
amis les plus intimes , & lés ferviteurs les 
plus paflidOnés. J'efpere , Meffeigneurs, 
que vous écouterez mes raifons avec pa- ■ 
tience , que vous me fçaurez gré de tes- 
avoir développéesavec toutle zèle- 8e tont«J 
la loodération dont je fuis capable. 

Première Qu'Estiok.. 

Efl-il utile h VEm q-ie les Collèges du." 
Jlovaume foieut remplis par dos Jéfuites 
plutôt que par des Régens femblablçs à, 
«fiHS de- rUniverlitié de Pafis î 

B. t P O K s 

II y aiiroit pour l'F'-it heai^coiip plnir 
d'avantages à efpéier . t. ■■iil^iiii.^ni nioina, 
de dangers à craindre , il l>_-s Coiieges de: 
France étotent remplis par des Régens fem- 
bbble» à'ceiuc de l'Univerfité de Paris. 

P R E U V E S. 

, Commençons par an ablean $dèle des- 
^nzefpecesde Collèges nous airwB ài- 
. compam'enti'eiui:. 

O 
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, La première erpece eft un Collège d'une 
Ville de Province dirigé fur le même plan 
qneceuK de l'Uni vprlité de Paris.'LejTccoad 
fera un Collège de Jéfuites , ï "& .pour 
prouver mon imparrialité > un CollegerJiTré ■ 
à des Moines quelconques. ) 

Dans l'un & dans l'autre il y a troî» 
chofes à confidérer , le temporel du Cq\- 
■lege > l'enfeignement du Collège , les 
Maîtres du Collège. 

Le temporel du Collège de la première 
efpece refte, comme un bien public , qu^nt 
à la fucintenilaiicc & le gouvernement fon- 
damental , fous la main des Olliciers muni- 
cipaux. Qu'un Principal en ait l'adminiftra-. 
tion ; i! en eft comptable d'abord à l'afTem- 
blée des Maîtres , & puis avec eux tous 
enfemble , au Bureau de l'Hôtel-de-Ville , 
compofé de tet^ka ordres des Cito /cns, 
Clergé , Noblcffli^.ilagifirature & Cona- 
riierce. L'infpeâiiSo fut Tes fonds attribués 
it la dotation du Collège , eft une des plus 
importantes fondions de- ce Bureau , c'elt 
un de fes droits les plus imprcfcriptibles. 

L'enfeignement du Collège de la pre- 
mieie efpece rciïe , comme le temporel , 
fous la direilion & manutention du minif» 
tere public & du Tribunal de l'Hôtel de 
"Ville ; c'eli à iui^iîn'il appartient de régler, 
l'ordre des Claiies, l'endiainement de.-; ob- 
jets qu'on y doit enfeigner , les Livres 
qu'on y doit mettre encre les mains de la 
Jeunelle , & tous les autres déu.ls qui 
fiarment l'enfemble de l'inib-udion. 
...Les Maîtres d'un Collège de la première 
e^ece font choilîs pat le même Bureau^ 
nunicipal ; ils font pourvus de leurs pUcei^ 

O . 
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Ëc de ce droit iii)prel'criptitile> de recevoir 
les comptes, il efi'inoui cif'aDCun Reâeur , 
qa'aticut) Procureur Jé&ite en ait jamais 

rendu. 

L'en feigne mène d'un Collège deJ^fuites 
d;'peiid auaipeu des Oiikiers pviblks , que 
le r^';;ime du tenipore!. C'eCi au Gi-néra! de 
Itoine , des frovinciaui: , des He^ietirs , 
«les Préfets, qu'cinincnt tous les Régie- 
mens & tous les ordres qui coacerocnt U - 
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Aftributiort des claflej , l'enchaînement âei 
fdences , le choix des livres , & tous le» 
autres détails. Souvent c'eft. de chaqus 
Jifuite particulier > les Supérieurs ne re- 
gardant ce foin comme digne de leurs acteo' 
tions , que relativement aux intérêts de la 
Société. 

Les Maîtres de ce Collège font des 
Jéibites quelconques , fuivant le hazard 
des circonftances, La règle de la Compa- 
gnie veut que tout Jéfuitc commence par 
enlèigner fuccelTtvement toutes les ctailes. 
C'eft fon apprentilTage , & ce n'eft qu'à la 
fin de ce cours qu'il reçoit un état dans Ia 
Société. Tous ces Bégens ou £i:oUer3 
approuvés qui ne Ibnt encore Jéfuites ^u'k 
demi , font diftribués par le Provincial , 
felpn qu'il loi ptait , dans les Collèges de 
ion reflbrt > fuivant les dégrés auxquels 
ils font parvenus. Leur choix dépena en- 
ttéremeut des circoniHnces ; leur enfeigne- 
ment fe borne à une feule année dans U 
même daClè > & leur féjour dans la même 
Ville n'a point de règles. 

Telle eil l'idée qu'on dtût fe former d'un 
Collège de Jéfuites- 

. Delà nature même, de ce; denx établifl 
fcmena , je crois devoir conclure avec la 
partie la plus éclairée du Public , qu'il y a 
beaucoup plus d'avantages à efpérer d'un 
Collège delà première efpece,& beaucoup 
moins de dangers à craindre. J'ai mis en 
thèfe » & je vais le prouver j. qu'il réfulte 
néceflairement une roule d'attûs réels 8c 
indubitables de l'introduâioa des Jéfuites 
dans un Cotlese &c qu'il y a pour.le. 
moins de tïès~forcea' ptwabilitifs qu'il en- 
A vj 
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font réfalter en'ccveun grand nombre d'àtn^ 
(lus grands, qu'on a repioch<és publiquement^ / 
Si aurhentiquement à ia Société. Je ne dis' 

tiS9 que les maux Ibient aulTi conflans qu'oit' 
e publie , mais j'ofe alliiret qu'ils font très-' 
polTibles. Je démontre au contraire , que 
dans un Co'.lege de la première efpece , il: 
y a mille taifons d'efpérer le bien & l'avan-- 
tage public , qui ne font pas dans ceux des ■ 
Jéfuices , & qu'il n'y a nulle apparence de : 
craindre ces inconréniens terribles que lesi 
Collèges des Jéfuices peuvent an moins* 
canaîner , s'il n'eft pas vrai , coonne OD le-' 
dit , gçe le péril fe foie déjà réalifé. 

§. I. 

Premièrement , pour le temporel , n'eft-- 
ce pas un abus , que les biens alledés à un '• 
objet auflî important que l'éducation de la- 
JcuoelTe , fie relient pas fous les yeux da 
Tribunal. conftitué potir veiller à tons le»- 
intérêts publics des Citoyens i N'eft-cepà» 
nn abus plus intolérable encore, que cette-" 
iaTpcâion enlevée contre toutes les maxi~: 
mes dn droit aux Officiers municipaux, foie 
accordé pleinement & fouverainement à 
on Mome. étranger i Dans un Collège de 
■la première cfpêce , le temporel elî régi par 
le Principal, C'eft un Offidet que le Bureau 
de la Ville choifit avec plus de foin, qui 
poOëde pendant toute fa vie cette place de 
tîiftinâion ; qui peut la perdre s'il fe ren- 
doit coupole d'une raauvaife adminiftra. 
tion ; qui ne fait nulle c^ération intérêt^. 
Ikntc que de concert - avec l'atTen^l^e de>« 
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"flfc^È etix fon compte exad aux îj^pnté*' 
du Corps municipal! Dans le Collège àe*- 
Jéfuites , c'eft un fujet moins propre aux- 
autres emplois plus eâim^ de h^Soâité 
que le Général envoyepotor !c temps qu'il' 
lui plait , & avec des pouvoirs plus oa- 
iHOiiu étmdus , qu'il ell le maître de- té- 
Voqun- 8c de rellraindre. Cet Adminilha- 
teOT fubdélérué t^ere feul 8c ûns aucun ^ 
concours quelconque des autres Jéfnitci> 
11 ne rend compte qu'k fon Général. De ce' 
parallèle, il réfulte i". que le Principal lèra 
plus éclairé , parce qu'il a été cboili avec 
foin pour ce miniflere , comme pour un enw 
p\o\ de diflinâion ; au lieu que le Jéfuîte ' 
y! a été jetté comme une place de retrat-' 
par le défaut d'autre talent : i". Que le - 
Principal iniHtué à vie , en fçaura , par une 
longue expérience , mille ibis plus que de» - 
Procureurs amovibles que la politique du-' 
Régime change fouvent , 8£ qui viennent'' 
tard à ce gouvernement temporel , dont Ua 
n'ont pas ia moindre idée, j . Que le Prîn-- 
cipal , ccMiipcable tant aux maîtres aflenw 
blés qu'au Tribunal , qui n'ont tous d'au- - 
très intérêts que de ménager & améliorer 
les fonds Si revenus, tournera toute fon- 
jîiduftrie vers cette amélioration ; au con- 
traire , que le Procureur cOiT;ptabIe au Gé-- 
néral, feul Si amovible à fa volonté, n'aura- 
d'autre biit que de plaire à ce Maître étran- 
ger. Or l'ait de faire fa Cour n'eft pasun 
myftere diilîeile à deviner : il elt évident 
gu'aprèi avoir fourni l'étroit néccilairc aux* 
MtMites > tout le reliquat du compte paflè ' 
k h <^tflè du Génétal. Le but du Procg-> 

«nt-e&'doïK^éO'fiel&t-lB fyadi pendait 
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%n' adminiltraïtOn pall^re > poOr qa'tt'Mt.^ ~ 
forte un revenu plus conlîdérabk , & da> 
«trancher autant qu'il peut la d^peiife in- . 
térieure du Cloitre , pour qu'il en relie une t 
fomme plus forte quitte & cette à la dif— 
polition du Réve'rendilEme. De - là vient 

Ïue dans un Collège de Jéfuites , quipof- . 
:de eu fonds de terre pins de vingc.* 
nille livres de rente , donze ou quinze: 
Religieux vivent très-fiugalement , font, 
meublés & vêtus très merquinement : Si;. 
cq>endant les fonds (but éimifés , lesédiâfK; . 
ces. mat réparés, 6e s'il y a j^uelqne bâci-,- 
iHent nonveau , la Matfbn cft noyée de detrj^ 
tes ou réelles ou fiâires; car c'en uneinduC^ 
trie du Régime trop Ëicile à dëmafquër 
que d'employer ailleurs des réferves- ploa' 
que ruHîfantesàcescK&ajj^ons, & d'em-.' 
pninter , au moins'qfig jlgg eOce , pour la,' 

les Jéfuites , il ?^^^^9ë^ui puifTe é va*{ 
luer leur dâienfe ann^nte Itjcinq cent Irancst; 
par téte. Ils en ont fonvent le triple & 1%^ 
quadruple ; ils doiveitt. cependant , ils em-^ 
pruntent , leurs biens (bht déjabtés & ^^4; 
périlfent chaque iour. A qui en efl la fenteu 
Il y a' tout lieu de craindre que le Généra» 
'des Jéfuites ne foit une fangfue qui noud- 
âtuifeainli tous nos. CoUégc$.,Eh ! qui pendj 
éonc l'en empêcher s'iUe vouloit f Lui fètfl 
ïn'^ itue & deflitue les Procureurs ; lui feuBp 
dirige leur admimlkation : lui feul reçoiœ 
■fitariête leurs comptes. Qui que cefoit danas; 
l'Univer-i n'aiamais fçu& ne fçaura jatnai^ 
ce qni fe paflê dans cette cocrefpondance^ 
- Où ej>.la lot qui nous obliÉe à croire qud| 
^^és^ des JéOtites ea Uopecc^le ^ 
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Ow eft la cailtion qui nous aHîire qu'il fltf 
dépouille pu> nos mêlions d'inllmftion. 
N eit-il pas c;e notoriété publique ( làns 
entier dan. mcun iicrdil défagréable> ) que 
l Ortiic lies Jcfmces a de grandes aftiires 
fur lei.bras . de puulans & riches Adver- 
fa,ires a combattre , des Piotcdleurs indif- 
penfaoles a payer , de gi-^ndes entrtpi-ifes k 
Contenir . lie grandi l',t,ibliiiemens à étayer, 
un Commerce immenfi: . ( car c eft un ftùt 
démontré ) dont h ni.idune trop bien liée 
fo'.ir.rc auio'jrahui ni:^ei;auement un pré- , 
jiidme :iftreax car la révolution du Portu- 
gal. Qui nous certricia (,11e dans cet état 
de Violence, xta pr.:.,! .■ i.jcurc! de la So- 
cifiECrût conii!V-.:i M-:-i;-it. u-cment depuis 
fon ét ^bl'J'ement uifqu a nos lours , chaque ' 
Maifoa particulière ne foit accablée de 
coniributions pour 1^4éfenfe , l'accioiffc- 
ment . la ptopapgfMm U Société i N 'éli- 
te pas dc-iâ que luutce dtneriiiement gé- 
!iér:il des tonds . &i. ce- fi; nmltiplication 
des dettes de chaque CoIic-jc ( Mais n'eft- 
ce donc pas l ai) us le plui cno. me , & l'ilï- 
jutnce k plu:; criante ■ ci'.ie des revenus 
coni .crcsàl mflni^Lionde l i JeuneiTe foient 
emrrloves à fonder . à maintenir la puilLince , 
généwle d'un Ordre de Moines, dont le. 
Supeaeut monMcIiiqtie ell toujouis un 
Etiiin.!._-r r' ÏSi"e' -^:c nasui^bus que des fom- 
racs ioniidciablei ioient transférées bors dd 
Roynin-ie nav des ddrcs feirets d'un Ke- 
ligieu'i Ir lien , qui doit tutnrellemcnt être 
occupe pi.ncipaleincut du bien de fon Or- 
drc en général & pre crablement à touti. 

2ue le plus Itqiiuie produit de tioiS'centki 
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JarSguay , partout où les intérêts de lâ S^. 
tîéié deraantkront qu'elle ne'gode , qu'elle- 
hff: de grands effoits & des dépenfes ex- - 
cCiTnies ? Indépendamment de ces néceflités ■ 
Ui-gences& publiques , une politiquc rafi-' 
née n 'Cxi gcf oit-elle pas du Génépi des Jé- 
fuites , & de tout autre à fa place , qu'il* 
ruine de fond en comble , du moins en ap-- 

Earence , tous les Collèges dont on a eu 
i foiblefTe de- lui confier l'adminifl ration ? 
Les Jéfuite= ignoi-ent-ils depuis leur intro--" 
duftlon en France , qu'ils ont des ennemis , ■ 
& que le Corps entier de la Magiftratiire 
n'a nulle raifon de les voir d'un œil favo- 
rable ! ne fçavent-ils pas que le droit pu-' 
blic , contre lequel ou ne prefLiic jamais , 
attribue la furintendance des biens afiedèés 
à la dotation des Collèges aux Officiers 
iBunicipaux & aux Cours Souveraines dont 
ils dépendent ? N'ont-ils pas lieu de croire 
qu'on reviendra tôt OH tard de cette léthar-- 
gie inconcevable dont ils ont profité juf-- 
qu'à préfent, & qu'on exigera d'eux des' 
comptes annuels , ■■dont ils ne peuvent ja-- 
mais fe difpenfer ? Dans cette crainte bien 
" fondée , le Général n'a-t'it pas dft remplir"' 
de Ton mieux , aus dépens de ces Collèges' 
dont !a fiinnrendjnce peut lui manquer un' 
jour , le tréfor commun de la Société , 
cette maffe qui reftera totijours fous fa main ' 
à tout événement , qui fe confenx & qui 
frndilîe pat des Contrats fous des noms cra.- ^ 
pruntés , beaucoup mieux par des papiers 
publics de toutes les Nations ; bien p!«3^-, 
rapidement , mais avec des rifques , par léi. 
'Commerce de tout l'Universf.N'^-cepaM 
^MU jv^cwtii»!- utile ' de recerok.ii'-t«|ùe||^' 



mains ^cS fonds de toute erpeee pour l'ac- 
croiffeinent de ce Domaine propre à l'Or- 
dre , qui fe cache , qui fe meut , qui fe bo- 
nifie fi facilement ; & d'en tranfporter i'o- 
bligatiOD' & la rente fur ces bien» réels af- 
&etéa aux CollégCB , qni plaifent mieux 
. pour cautionnement aux Prétenra , 6c qut 
d'ailleurs peurent échapper un jour àl'Etn— 
pointeur î 

. ■ Par cette adrelfe , arrive-t'il une lévo-- 
. ïition, comme les Jéfuitcs en font mena' 
. 'cés en ce moment ; les Collèges oui leur 
avoifint été contins fe trouvent redevable» 
des fommes empruntées , 8c la Société en' 
général n'en poiTede pas moins & ie fonds. 
& l'accroiiTement qu'il a produit. Plus un 
pareil fyfléme eft facile à imaginer & avan- 
tageux à pratiquer, (■'y^a&jjn peut craindre- 
quc le Régime Jé^it^SDe ne l'ait apperça 
tout le premier , Stqn'jineJ'ait mis en prati-- 
que. L'état aituel de-^us les Collèges de- 
JFfance , dont les bieiré font en tiès-man^ ^ 
vais état , & chargés de dettes , joint à la « 
preuve bkn cotpplette qu'on a fourni des 
ibnds immenfés que la Société iait circtf ' 
ter dans fon Commerce • forment au moinïf 
.«ne préfomption très forte. Il eft prefque^ 
impoTibte qu'un homme de bon fens ne' 
conçoive pas le danger très-évident qui.' 
menace tous nos Collèges ; puifque la fin 
d'une pareille manœuvre feroic d'abforbet^ 
en intérêts de dettes tous leurs revenus 
afin de (àire palîer tonte la valeur de leiu'si 
fonds dans la Caife commune & fruaU- 
fiance de la Société ; CailTc qui n'eft con-'.:. 
nue 6c poH'edée en entier que par le Géné-r 
1^- feol,. doM^lçs Faitgujsj^^^eij^^^ 
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çoîvent & font valoir une partie plus en 
moins grande, fuivant leurs talens, leur 
politioii & les L-irconftances. L'Opération 
totale une fois arlicvce ( il paroit qu'elle 
avance ai!bz(i) il fe tio-ivera que tes Jé- 
fuitcs ou abaiidonnciont noi Collé^e.s obé- 
rés , O'J ilL'mandci oiit à i'Etac de lïouvtlles 
concributions. Jiien de plus poffible que cet 
événemcm , & je ciéàe le plus ctjirvoyant 
de me dire Quels moyens ou ï'cft rjfervé 
pour l'eiitpéeher , en donnant aux Je'fuitea ', 
prefqne tous les Colié>es de France. N'eft- 
ce pas le comble de l'aveuglemenc que 
cette conûance ? Q'.oi 1 l'éducation de nos 
cnfan-; elT-slle donc un objet li peu digne 
(le noî foins' , qu'il fuHife une fois pour tou- 
jovir': de ramallèr un fonds qu'on y defline » - 
& tle k remettre pbinenegt & abfolumenc 
entie les mains d'unt^Moirie -Italien , qui 
voit un fi grand avantage pour lui à déna- 
turer ce fondî , h l'atlproprier à fon Ordre , 
& qui n'a ni règle ni obrtacle > ni fiirveil- 
lant qui puifie T'en empêche f 

Au refte , Meflèigneurs , de peur qu'on 
ne m'accufe d'épouvanter par iane chimère 
les vrais Gitoyensqui ont du zele, de l'hon- 
neur, de la probité ; je fuis bipn aifc de- 
■nire vcnr par des faits récens fie incoQtefta- 
•blci, que le fydème dont je viens de 

( I ) CeiM opécadon e(t achevée , nar CKwnpIe , A 
'Aix. La Conuidiraiiss nommb par ]eParl«iient>>rant 
Brociii i fœMitaîie iés bims du CoUéga de eatu Ville, 
Ml Tâiiitei leur ont ^dui , if une paît , Ici titrai qui 
conSatsnt m'ai jaumënt de ^xo Iivrei.de rente; Si 
de Pautre > wi piturei ipilU ont empnfntf quatre-vingt 
nrlle livres au «nier vingt , & qii'amG ils pMcM quatre 
naie livret de tente annuelle. D'od il réfSl^ que 1» 

StStfi s'a [«S un M de nue u^Quid'iiuit 



crayonner l'an^lyfe n'.;H noint incomiu mi 
jm-.i^s , & qwT , ont fi^u le mctue en pra- 
tique cii Fiance fo .s iw: yeux , d-ns le temi 
le iiioln; fi.orable po ,r ei:ï : comment ne 
le fttoienr-ili pas dans des circonf.ances 
plas hcuieufes r Tout le monde Ivaic l'HiC- 
loire du P. de la Valette : ce MLffionnaire 
qui s'étoii engagé fi folemnellcmept à Vet- 
failles dè ne vaquer déroniiais qu'aux fonc- . 
rions fpirituelles > faifoit un commerce 
de plulieurs millions , qui i'trendoit en 
France , en Hollande , en Efpagne , en 
Portugal : commerce dont la nature & le 
produit ont éié démonrrés plus clair que le 
jour parfes propres Lettres & celles du P. 
de Sacy . Agent du Général pour, la eotret 
pondance avec le P. la Valette. Ce com- 
merce imraenfe a dnté long-tems pendant. 
li paix. Il rapportoit t. jpir. l'enchaînement 
des fàaoreries de Cadl;i > dé Marleille > 
d'Amfterdam , de I,iftonne , plus de ceoc 
pour cent de bénéfice : on en a tait la preuve 
tri.'s complette. Demandez à quel Collège» 
•I quel fonds oiit éié appliqués ces profita 
exorbitaos Qui que ce foit ne pourra vous 
le dire. La guerre des Anjiloji & la cataf- ' 
troplie de Poriugal ont ruiné ce négoce , 

Î[ui rouioit fur'deux pivots : premièrement, 
iir les denrées de nos 1(1 es , que le P. la 
Valerte achetoit à toutes mains des Kabi- 
tans, pour faire paiter dans toute t'Europe. ; 
Secondement , fur le renvoi en Amérique- 
de l'or du Portugal , qui gagne étonnam- 
nient en ces Colonies. Qu't^ft-U arrivé ? Des . 
Créanciers fe font pi éfentts ; on a voulu 
d'abord jetter leur hypothèque fur la Mai-.,, 
ifoa lêula de la Martinique ; mais Ic Parlei!.,,, 



ïffeirt tt'a lias ftuÉGsrt cette iniufficc , qiir 
(i^duifoit à l'aumône des Citoyens de bon- 
ne foi , qui avoient donné leurs denrées * 
Jëurs Nègre; , leui- argent au P. La Valette.- 
On a condamné le Général à payer , parce-' 
qu'il a été prouvé que lui feul difporoit dve 
bénéfice , & qu'il étoic par-là lefponlàble' 
des pertes^ La dette énorme , ou réelle ou 
fiâice, que la décadence de ce commerce 
d occafionnée , devoit donc tomber fur lit 
-caiflè commune .de* la Société, qwa été G 

raillamment recrutée pendant la. paix pat 
indiulrie du F,< de la Valette. Tout au con-' - 
oraire % le poids ea letombc'auioiird'hui toot'-' 
entterfiir nos Collèges; ils font taxés&coti' 
tifés aânellement pour payer ces créanciers* 
dont les denrées Ont été vendues en partie' 
i Cadix , à Mâi&ille.^ Bordeaux , k Am-'- 
fierdara; Tente dûjit lesdemersontété-tenv. 
çhés & employés par le P. de Sacy pouc ' 
Je Général , comme le prouvent fes Let-- 
tires ; deniers qui ont difpatu > {irte que^per-- 
foone en puiflê fçavtMr le {im. Quant aux 
avancée qui les ont produits > ce font non- 
Collèges qin les rcmboutfent'; Ec poue ce 
iCmbourfen^ent on a extorqué un Artét du' 
Confeil qui autorife nos Collèges à s'en-- 
dettér vi,''-à-vis des Etrange^ i & k payer 
àe gros mtérêfs : emprunt ïifibkment illu-- 
ibire par rapport à la Société , mais indu- 
bitablement peinicicHx pour nos Collège». 
François & pour toute la Nation en g^- 
néial. 

Ce feul exemple , fi frappant , fi fenfîUe , ■ 
fi récent , ne doii-il pas faire ouvrir les yeux 
aux Citoyens , aux MagiDrats , aux Officiers^ 
pwiicipimx^ Qu'a dtme de- coaumm l'ixS'tr 



■tTuaion de nos enfens Si fa dotation fle «ai 
Coilcges ave.; lu Martinique, Cadix , Mar- 
feille , Lisbonne , Home , Amfterdain f 
Quelle mallietu-eiife connexion entre nos 
Rég^ns& un I'. la Valette, un P.deSacy, 
-un p. llicci , un Rey, un Lioncy ? Quoii 
parce qu'il plait à une po;g lîe ild Moines de 
ten:er un cominevce tk- pliiiieiirs Millions # 
.qui rapporte cent pour cent de bénéfice, & 
de courir les rifques d'u;ie ba.nqueiOuie im- 
'menfe , il lagrque tousnosCollegesdcPrOp 
yirice foient ruinés & endettés l Oherreucl 
lûh abus ! oh délire 

Venez , vous que la violence ou la (educi- 
,lton avoient engagés à livrer entre le» mains 
jdes Jéfuites , ces fonda facrés & inaliéna- 
bles, deftinés à l'inllrudion de la Jeunefle , 
vous avez vu Iss héritages , iej béuénccs» 
les Seigneuries , les redevances de toute 
^fpèce s'accumuler pour former un riche 
liatrimpine â ces prérendus Keiigieux men* 
.diaos qui font infatiablcs. Ces biens qu'ils 
,<Hit reçus ou arrachés de îeurs anciens polV 
^ellcucs dansun.érat flocilSint , font aujonr- 
.d'hui dans une ruine Se une défolacion to- 
tale. Celi un feit inconteftablc. Voyez les 
-Collèges adminiftrés fousl'autoriré des FoD- 
,dateurg, des Univerfîtés , des OllîcieTS mtir 
nîclpaux , adminiÛrés par un Principal & des 
Maîtres comptables ; vous n'y trouverez ni 
«ifuipations , ni délabrement. Ils poffédent 
ce qu'ils ont reçu, ils lùnt valoir ce qu'ils 
-poflëdenc en bons pères de làmille. Un 
-Collège de cette efpèce n'a point de rela- 
tions ruineulès avec Rome . 'a Mer , & 
Jes Anclois; Une fois doré raifonnablenient 



ien. raille fî^des.: «jni que ce (bit ne ymin 
oinepo'Jrra dénaturer Tes biens , l'accablet 
■ de dettes , le furdiar-;.T d'exaâions. Le 
moindre abus fera cc i i^î par le Pmcipil, 
■ par les Maîtres , ou par Il's t):!iciers muni- 
cipaux. Les accident majeurs rcronraiK. 
tnent réparés, & ]es bréclies iufenlibles qoe 
le temps fait en s'écoulant , feront prerenues 
par des pères attenii^ dont elles incommo- 
deroient la poftérité. Ici tour. le monde ell 
inrérelfô au vrai bien de la choft. Le Prînci- 
palafon honoraire' fixe , les Résens-ontle 
KUTi L'excédent du revenu n'elt pas pour 
eux pcrfonnellemenc , mais pour l'araéltora- 
tion du Collège mSme- Le Bureau mu niei. 
" pal n'a point de profit perfonnel à efiiérer 
' d'une mauvaife admininruiion ; tous les 
Membres qui te compofent, fçavent au con- 
traire que fi les fords deflinés au falaire des 
Màitres ne produifenc pas les fommis fixées 
pour leurs appoimemens, il fera jufle que le 
commun des Citoyens fournillè le fupplé* 
ment néc^l&ire, Qn peut donc être allure de 
' l'exaâicude. Rienneferadétourné, rien ne 
' dil^aroîtra , rien ne paflèiu tes Alpes » ai les 
Pyrénées. Ni la guerre des Puiflances,ni 
les procès d'un Ordre, hi les Conjurations 
d'un grand Etat , ni tes enCreprifes auda-- 
cieufçs d'un Religieux marchand , ne rui- 
neront , n'endetteront , ne dégraderont ce 
Collège. Tout Citoyen qui voudra fçavoir 
OÙ font les fonds du Collège, on lui dira, 
les voici : 'quels en font les revenus , on les 
lui contera : quelles charges ils fupporrenC , 
va les lùi montrera : quelle en ell l'origine , 
on l'en jnflniîra. Demandez-le an Minière , 

«Bx Jlép» d'un CpUégë ^ }iMm., n 



■ il'enfçavcnt rien, Demandez-le aux Magif. 

; mt3,aux Officiers de la Ville où ils regen-— 

■ tent , ils l'ignoient profondément , & il a 
fallu des Aners du Parlement pour qu'ils 
appiiHéni roui: ce que 3i;s JéfliitM m CKIC 
bien voulu laifier à leur porcée. 

Vous avez beau dire , Melleign«Hrs , il 
n'y apas la moindre utilité p&jr l'Etat , il y 
a même beaucoup de mal & de dangerquç 
le temporel de tous uoi Coll-iges rei'te ainlî 

■ fouverainement à la merci du Général des 

- Jéfuitcj C-ul. Il eli bien plus lâge , plus jufte , 
plus naturel , qu'il relte Tous la main du mi- 
niflete public , fous la diredtion des Olfieiers 

' municipaux , à l'abri des daiigâfS de toute 

- efpèee où peut l'exnofer l'ambition & la cu- 
pidité d'un Moine étranger. 

On peut donc dire à cet égard , que l'in-< 
trodu^on des Jéfuites dans nos Collèges . 
eft be&ocoup pins pciqicieufe qu'elle n'en 

■ Btik, 

§. II. 

Secondement , l'en feigne ment du CoIIéga 
doit paroi;nc au vrai Citoyen plus î-niiortant 
encore que le régime temporel. Que nos 
enlàns foient inftruits pendant le cours de 
leur éducation des vrais élémens de toutes 
fciences utiles , ou qu'ils n'apprennent prep. 
que rien , & qu'ils l'apprennent mal ; qu'on 
leur inctflqse tous les fondemens des vertus 
fociales fcréelUmentcfarétàenties , on qu'on 
les abandonne à leurs pénchaos , pour les re-i 
* paître d'une dérotion fliperficielle & toute 
çicéricure : êll-ce' donc im objet indiffô- 

- vent ponr des pereS'de&mille 7,Eft-ce donq 

objet kdi^ de l'attentioD ^es ti»^ 
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*ratsî N'efl-ce donc pas le Tort tie l'Etat ^ 
Sa profpériré de l'Empire , le maintien des 
hoix & des bo;ines moeurs j qui dépendent 
ide cette inftiturion I Le bon fens , le patrio- 
XiCtns . la voix de la nature , s'oppofenc donc 
légalement à cette négligence infenfée qui 
^ns un leul inflant livre aveuglément Se 
■.fens réferve , l'efprit & le cœur de toutes 
les races futures d'un Etat à un Moine étran- 
ger. C'eiî fous ce point de vue qu'il faut 
«avifager l'introduâion des Jéûiiies dans 
nos Collèges, pour en fentir toute l'incon- 
iequence & tout le danger. Ils conviennent 
<u.x-mêmes que îe Général a le pouvoir de 
-diriger tout l'enfemble de t'inftruition ; que 
■ JesKégeos font obligés defuivt^àcec égard 
tous les préceptes de leuis Supérieurs^ que 
la loi feindaraentale & l'elprit fubtlantiel de 
J'Ordte , & de Régime , ramené tout le 
fyllème d'éducation à l'uBifonnité. Qoaful 
même ils ne jioug le diroient paj > il fàu- 
.droit n'avoir jamais vùJeurs CoUiges pour 
l'ignorer. 

Dans un Collège d'un autre efpèce , Ie« 
principaux Citoyens députés au Bureau mo- 
i;icipal exerceroient cette autorité. Il leur 
.iippartiendtoit de fixer les objets, .la mé- 
thode & les fources de l'infïtuâion pour 
les fciences. Ils fcroient chargés de choilir , 
de diriger , de corriger les Préfets de perv- 
Son , relativement àl'inllitiitioo morale des 
jeunes entàns , qu'en lécoit forcé de remet- 
tie entre leurs majns. Je .à'^ forets , parce 
iju'il me pacoît évident qne" hprg le cas , 
Ninoins commun qa'oa fis l'imagine , d'une 
Aéceflîté véritable , loua.les patens ijni fe 
^^charffeat'du. isàn, 4e fi^Qiei çiuc-même» 
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t'ame de leurs enFaiis, font des piévAcicA* 
teurs que la nature condjmne , 8c que les 
Loix devraiciit punir. C'eft en faveur det 
ceUK qui font mal lieuieufe ment réduits k 
l'impaffihiticé réelle de s'acquitter par eux-^ 
mimes de ce devoir faci é , qu'il faut joindra 
à tous Jcî Collèges de Province un Penfion- 
nac , Ibumjî au Principal , dirige par un 
nomîjre liililûntde Prétbia communs, choilis 
& furvcillea avec ie plus gi-and foin , par io 
Principal dont ils dépendent immédiate-, 
mène , pat l'ademblée des Maîtres 6f par Jo 
Tribunal qui les nomme & les dépofe , s'à 
çll belbin. Dans ce Penlionnat les parens 
Vlus riches peuvent d^iner à leurs enfaos ua 
Préfet particulier à leur choix, qiit n'en eft 
pas moins fournis aux mêmes régies & à la 
mime iiifpeftion que les autres. 

Quels avantages ne doit- il pas réfulcer 
naturellement de ce droit de direftion ré- 
fervé fans aucune altération à l'élite des 
Citoyens ? Tout homme de Lettres qui 
conlidere nos CoUi-gcs de Province , gémit 
fur les miferes dont on occupe li iaborieu- 
fenientla Jeunellc Fiantoife. II nefautpoini: 
fe faire illiifion fur un article de la plus ex- 
trême iiTipor-LaLice, A parler exaftemcnt le 
langj'^e de la vérité , nous fommes tous 
très-mal élevés. Notre éducation eft longue, 
difpendieufe & pitoyable. Tout ce que nous 
pppicnonsdans nos Collèges, aduels fe ré- 
duit très -exad:c meut k deux efpèces de 
fUofes. La preinifre qu'il nous faut totale- 
ment oublier, la leçonde qu'il nous faut 
apprendre de nottysw , fans qooi nous l'ignor 
fons toute notre vie. Pour tout dire , en uii 
'ïçot , sprès dix sns (}e Çollé|!e , le Sujçç 
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pl'.'s brillant Trait très-mal le Latin, encore 
mal Ipfl elimens lie la l'hilofonhie Sco- 
îaflique j & il ne fcait risti .-uitre cliore. Je 
lie crains point-d'ètrc d<émcnci^ar les plus 
grands partiiâns même des Jëniites. Tout 
le' monde le voit & le fçait j tout le monde 
fera forcé d'en -convenir. A vingt ^ns on 
tombé dans te monde , comme des naesr 
h rètc légèrement tarde de mots qu'on 
n'entend point y & l'efpriE fcul abrcvé de 
quelques maiçimes de dévotion pratique & 
qfuelle' Point de connoifiaiKes dont on 
puiffe làire ufage , point de principes de 

■ fconduite point de yertus développées , 
point de fonde rcenrporés poar l'Afetiir. 
Tous ceux qui raifonneiit & qui rsfîechiflent, 
conviendront avec moi , qu'il feroit preique 
Jmpoffible de perdre plus complettemenr Ses 
dix-années que nous traînons dans nos Co - 
léges- Rendons hommage à la vérité , ie 
petit nombre de ceux ^iiie les Jéfuites n'ont 
pas envahis , ne vaac pas beauco^ip riieux à 
cet égard. Une réforme ei-.tiere du (j-iicme 
de l'éducation , ftroitdonc abfolument ne- 

. iieffaîre à nos Collèges de France , qm ce- 
îroient être dellinii à former ielpnt & le 
cœurdenosenfinE, & qui ne forment véri- 
tablement ni l'un ni Vautre. Pour les Scien- 
ces, quelle folie de fe borner pendant lent 
ans il une teinture fuperficidle d'une le ule 
langue ; 'eu palTer rapidement deu;: autres 
àfere-^aître.fftiis le nom de Pliil^ophie , 
d'une fuite de queftionspuériles & nditul« 
dans un langasc brirbar; & nlible , q».ll 
feut oublier lur le feuil mÈme de la-poitt 
du Collège . parçç ija'il eft çn."eKnieirt 



<îui^:l iiil/ i>: ii.;- VK\'<. 

On c f e r ne 

iiiiiiumciic uilics ; ijjxiii^i luiii il iiniorc\;iî 
des enfans > depuis l'âg^ le plus tendre juC-' 
qu à leur- adolefceuce ; qu'ils peuvent les 
apprendre en moins de fepi ans dans l'ordre 

Î[ue je viens 4e les placer ; qu'une foisappri- 
es , il ne feut plus les oublier ; que n'étant' 
point oubliées » elles fervent merveilieufe-' 
tneat dans tous les états , dans tou^ les eni< 

Ïlois > dans tous les périodes , dans toutes 
es circonftances de la vie. On en convient^ 
& prerque perronne ne les ^rend ; & ou 
en connoit a peine le. nom dans nos Collè- 
ges ; & onaiaiflë périr pref^ue encieremenc 
l'ancien ufage oCi l'on y étoit de donner a« 
moins une médiocre teinture àla JeuneSè de. 
quelques-unes de ces fciences. On com- 
mence dès l'âge le plus tendre à fkire bal- 
butier aux éntiins les mots d'une Langue 
morte , & les règles de la Grammaire que 
les meilieurs génies ont peine h coacevoû; 
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jetrons uc la ï amuie uoj'aie ; qu on leur 
sppiit il abord I Hiitoire iiaiureiie, la (jto- 
niétrie , avec le Deflêin qui n'elî qu'un jeu > 
Itiais (l'une urilité inconcevable , la Géogn- 
phie , l'Hillolrs Civile. Voilà ce que j'ap- 
pelle les foiKlcmcns tl une bonne éducation , 
qvi formcin infji'libkmoiiu un elprit (Itoit 
éi orné , qui difporeut iiitme k former le 
Cceur, Un jeune liomnie que vous aure^ lem- 
pll pendant quatre ans des élémens de ces 
fciences, & à qui vous aurez fait foire l'éiu- 
dc facile des principes & des régies de la . 
Langue Francoife, apprendra dans les deux 

fiùvimm t plus de ItA^iaÇî 4« Qrecf û ygi^ 



19 . ^ 
luivez k vraie méthode pour l'înfîruîte >' . 
qu'il n'en anroit fçu pendant les neuf.annéeg 
de i'cnfeîgnemenc ordinaire. Dans le même • 
e^Jace de ces deux années , il concevra très- 
bteQ-en mÈme-tcLTips les principes du. boa 
" goût & les régies u fimples de (;haqùe ou- 
vrage de Littérature. Ajoutez deux stiires 
années pour apprendre la vraie Philoft^hie, 
c'eft~i-aire , ta connoiflànce de l'homme oa 
de fes devoirs , tant comme Particulier que 
comme Citoyen : après quoi , abandonnez 

'votre Elève à la Société , vous pouvez être 
afluré qu'il ne fera pas un feul pas fans trou- 
ver l'occafion de profiter de vos inftiuâions* 
J'ofe vous répondre, que même a^ec.un t»- ^ 
lent médiocre , il fera plus propre à toute 
Place , à tout Emploi > qu'un efprit fupé- 
rieur élevé dans nos Collèges d'aujourd'hui. 

Depuis pris de deux Siècles , on tient en 
France ce langage ; tout le monde l'approu- 
ve : d'où vient donc que la réforme n eft pas 
opérée? Pourquoi notre iuIVrïiflion a-t-elle 
été un peu plus mauvaifa que celle de nos 

' pères ? Pourquoi celle de nos enfins eft-ellc ■ 
vifiblement plus mauvaife que la nôtre ? C'eft 
un fait certain , un fait notoirei un fait in- 
conteftable. J'ai entendu mon ayeul dans un 
Sge très-avance, fe plaindre d'avoir vû la dé- 
cadence la plus fcnlible. J'entends tous mes 
Cmtemporains fe plaindre comme moi , de 
celle dont îts font témoins ; & pour peu 
qu'on y refléchille I onvoit très-évidemment 
que bii*)-tôt > s'il ne tenoit qu'à nos Collè- 
ges, l'ighpraQce la plus profonde régueroil ' 
univerleltyment dans le Ropurae. D'oi» 
vient que àxte réforme lî défirablç ne s'opé- '~ 
te pomi^masTc le nombre des gens écEi^rai 
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([111 le de'^'ent ? D nu vient qii an contraire la 
ti L H 1 ir Ceit 

qii 1 I 1 11 11 i 1 t^rl jn 

ne qt:i c ,ir.ci'i:i" ^-i^ionii.-. i^xli qi.e vous 
vox- L(î.-> iiul-kM pjr ui; m;!j.vi!i-cux aveu- 
gL nt t ) 6 ' j i c it cdier aa 
t!t, Il tr L t - iK I L/ 1.. braffé 
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dit pour les engager h ie vi.ilIou, la tuncile 
aucontédu Régime Jeliiitiqu: :\ii -ec objet , 
étouSe toute émulation , & caule nécdiaire- 
ment la déc^eoce dont nousiommes lea 



■ triftes fpeftafeii:? ; avec elle toute réforma 
qu'an Ccirps de Moines, ik Uir-rout de 



\ 1 i 1 i q e 

1 b P j à 

. travers le. opmi.,.. , i.s préju^^s , l .mour 
de h routine , dans tout un vaite Corps 
dpi i ! Il à 



Objet , qui cil l-inll-u:tK."i. 

S V Ht 
1 M il 11 d a 

P 1 r p e 

q C 11 d F b t d ne 

rch.rmt; cotjlc , quant a i enieignernsnc des 
Scie-i-cs , r'irce qiie riniîruflrion y elï pi- 
loyiib;^- . (>; ne l.iit que S y detu'tiorer de 
plus en plus. Or cette rét-orme eft trèî facila 
a liiUL- ne la m:tLiicrc la pius prompte ûc la 
plus avanfageiife , en fuppofant: nos Colléjrea 
' remis dsns le même état que ceux de U pre- 
mière ePpèce. Elle eft at contraire , pref<î>« 
Bif 
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itotalefnent împoffible, on dn moins exceflEJ 
vement. longue , incertaine & difficile , en 
les laifTant aux JeTuites. Donc il eft démon- 
aéWoïi a fait une grande faute en livrant 
» Régime des Jéluites l 'autorité a bfolue 
fiir l'enfeigneraent de nos Collèges. 

Une confide'ration bien plus iinportante 
encore , c'eft celle des opinions & des maxi- 
mes. Tout homme fage , tout bon Citoyen 
déiefte l'efprir de parti, fur-tout dans une 
Nation comme la nôtre , fi f'.cile à fe paf- 
fiouner , à s'enflammer pour des riens , & fi 
terrible dans fes diflentions. C'eft rendre 
certainement à îa Jeuneffe du Royaume im 
fervice effentiel , que de l'éloigner avec foin 
de tout fentiment de difpute , d'animofité , 
d'intrigue , de perfécution. La droite raifon 
& la probité diaetit tout naturellement cette 
régie bien fimple & bien utile , de ne mettre 
jamais l'éducation des entàns à h difpofition 
de gens qu'on auroit tout lieu de foupçonner 
d'être pleins d'un efprit de parti , de dilTen- 
tion & de troubles. Dans un Collège de la 
première efpèce , fc Tribunal devrolt veiller 
avec foin fur la conduite des Maîtres relati- 
vement aux opinions particulières. qui cau- 
fent des querelles & des mouvemens dans 
l'Eglife & dans l'Etat. II feroit jufte & né- 
cciTr.iLe de clvitler le premier qui fe ferviroit 
de fo:; niiiiilieie pour infpirer à vos en/ans 
fcntimens du Fjnatifme & de la tracaf- 
ferie , qui caraftéiifent tous les gens du 
parti. C'eft dans les ClalTes de Théologie , 
que nos Prêtres doivent apprendre Sfoutenir 
les vrais dogmes de la lleligion > avec le 
aie , la nwdération & la décence qui con- 
' vient m cbrittianilme , & à traiter tes opi-. 
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(lions problématiques , avec douceur 5c cha- 
lité. Mais dans nos Collèges dcftinés à tons 
les autres Ordres des Citoyens >.on devroic 
ignorer , s'il fe pouvoit , jufqu'au nom & k 
fwiftence des difputcS & des Seftcs. II eft 
fouveraineraencdangereuxdepermettre que 
défi l'âge le plus tendre , on infmue d;s opi- 
nions particulières à nosenfàns,&. qu'on leur 
înfpire, de part ou d'autre, un zèle ardent 
& aveugle pour un des partis. Rien n'eft 

Iil us propre à e'ternifer nos dillcntions & à 
es rendre furieules. Des Régens ifoiés » 
choifis par le Bureau municipal , qui ne font 
attachés ï aucun Corps, à ancum; Sefte , 
qu'on a prévenu fur le jugemei-c q\ii dnir le* 
révoquer honreufement , s'ils proicTcnt & 
s'ils prÈchcnt l'efprit de parti : de tels Ké- 
gens ne fouffleront point le poifou de la dif- 
cordedans ies amesdcnosenfàas; ou fi pu 
hazard quelqu'un d'entreux eft infidèle ■ la 
punition eii prête ^ fiï le mal fera bien-t&C 
réparé. 

Dans un Collège dont l'inftmftion a ét^ 
livrée fansréferve aux Supérieurs d'un Corpj 
religieux quelconque , on a tout k craindre 
de ce funefte efprir de parti , qui s'y gliffe 
avec tant de facilité-, & qu'il eft li difficile 
d'en extirper. Il fkudroit n'aviiir nulle con- 
noiffance du' monde pour ignorer ce que 
c'eft en général que les opinions , les tradi- 
tions , les intérêts de Corps ; avec quelle 
clialeur on les ambralTe , on les défend , on 
leur cherche des Apologiftes & des protec- 
teurs. Difonshardimencla vérité ( MeiTei- 
gnenrs , vous devez nie le permettre , 
que c'eft l'intérêt public qui m'y contraint,) 
iÇe qui ferait dimgérenx ^ar rapport à toua 
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les Ordres , l'eft encore infiniment plus par 
rapport aux Jiéfuites. Vous ne pouvez, 
Jleiiëigneura , ni vous iliffîniuier à vous 
mêiuei, ni (lilliiiiulei:.au Public , qu'ils font 
réeiljmcnr & île tout temps gens de parti , 
dans toute la Ibrce du mot- l'erroiine n'i- 
■ gnore la multitude étonnante d aftaires gé- 
nérales qu'ils ont fufcitées ; affaires qui ont 
été débatues , ou qui le font encore de parc 
& d'autre avec beaucoup de fiireur , d'a- 
cbarnement , de doubles dans l'Eglife 8c 
dansI'Etat. Vous fvavez aulii-bien que moi > 
MelIèigDeurs , que laplûpart de ces affaires 
n'ont pas été terminées à la gloire de la 
Société. La difpute qu'ils ont foutenuc, 
par exerriple , contre le Clergé de France , 
îuri'mutilitédel'Epifcopatjl'indépMidaiice, 
des Religieux mendians dans l'itdininiftra> ' 
tion des Sacremeiis , ik leur égalité avec 
les Evéqnes ,a duLC plus de trente ans avec 
beaucoup d'animoiité. Celle qu'ils ont eue 
peu de temps après pour la morale des 
Cafuiftes , n'a pas été plus lieureufe , quoi- 
qu'elle ne fùtpasmoins animée. Nous avons 
vù le Pere Hardouin , le Peie Berruyer & 
le Pere Pichon , nous fçavons ces hifloires 

fiar nous-mêmes , comme nous apprenons 
es autres par les aites des af'emblées du 
Cierge ; Mémoires autentiques s'il en fiiC 
jamais. Quelles divillons depuis leur établip. 
îemenc, entr'eux& l'Univeilité de Paris , la 
Sorbonne en particulier ? Le calte idolâtre 
de Confac'ms & les Rites Malabares ont fait 
des fcènes ; & les Jéfuites après bien des 
intrigues , ont été condamnés à Rome fur 
ces deux-points , comme fur leur.Co^s de 
jMaiale. Quels couf s terribles n'ï-t-il pft9 



fillu pfirfcr pour ".nti-tiduire , pour accré- 
diter i'opmion nouvelle de Molina , ou Is 
coiiedion de Suarès , embralKe li vigou- 
reufcment par les Jéfuites , foutenue ave* 
autant de ièu qu'un dogme , quoiqu'elle n« 
foicqu'uR fiftèiîic qu'on a eu bien de !a peina 
k feire tolérer Mais !e pire de tous le* 
tapages que ij-; '.irLiitei ont i\ùï en Francs 
diuis le couiT cihace de deux l'.L'cles , fs 
trouve dans lei ù^uk exf.ivmiï^^s , au cont- 
reencsnfeni- de leur iiitroHiiftiv ii & dans \<s 
pioineiît priaient , que bi^n des ^rciis rrgar- 
denr conime c^-'luitle leur cKcluiion, Dai't 
la première épotjue , lei Jcfuites en Corp« 
e'toienc ligueurs : ils étoieut ennemis de la 
brandie de lïourbon : ils conduifoier.c en 
ChsY le^ iiirrigucîdes Efpagnols : Hilques-ià 
que le Peie ÔJo Pigenat préiîdûit au Con- 
feil des Seize, qui c.tufa toutes les horreur» 
de la ligue. Ils étoient ain!i !cî deftrufteura 
tie la Aïonarchie par efnrit de lîilème & de 
religion. J'avance ce fait , Meneifrneurs , 
parce que j'en fuis fur , & qu'il eft démon- 
tré , quoiqu'on puifiè vous en dire. Le Pré- 
lidenc de T Iiou , témoin oculaire , témoia 
fidèle , & tous les Mémoires du temps , le 
portent exprelîément. Le Parlement es 
Corps" l^ conl^gné dans fes RegiUres. Mais 
'ce qu'il y a de plus fort , & pourtant de 
bien vrai , Henri IV. l'a déclaré tbtmellc- 
ment dans l'on Edit du 7 Janvier !ï9î , quia 
été cnregiftré dan^ tous les Parlemens qui 
n'étoient pas alor* du parti de la ligue ^ 
comme les prétendus Parleaiens de Touloufe 
& de Bordeaux qui confervoient encore le» 
-Jéfiiitw en iï9î , & que le Roi n'avoit pû 
déduire k foa ob^if^ce* Je dis , les piâ* 
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tendus Parlemens f parce qu'en efiet ceux 
qui adhéroient â la lijîue dans Touloufe Se 
«lans Bordeaux , n'étoient pas les vraia 
Parlemens , mais des fantômes qu'on leur 
.avoir fubftitués. Comme à Paris du temps 
d'Henri 111, où le vrai Parlement s'étoii: 
réfugié à Tours, après que lefupplice d'un 
Prétident & de deux Confeillers les plus 
«lévonésau Roi eut été ordonné & exécuté 

Îiar le Gonfeil des Seize, auquel piéfidoit 
e Jéfuite Odo Pigenat. De même à Tou- 
ioufe , après le meurtre du Préiîdent Du- 
lantt , îe vrai Parlement s'étoit retiré à 
jBeziers ; celui de Toulouse avoir été com- 
pofé ou gagné par la ligue; de-là vienr qu'il 
jTJt fi favorable- aux Jéfuîtes Jors de leur 
expuliion , & qu'il n'enreglAra pas l'Ëdit 
de I ]9f. Je fuis bien aife , Mellëigneurs , 
de vous esjpliquerici cette anecdote , parce 
qu'il me.paroît intéreffant que vous en fojez 
inftrnits. CetEdit donc de 1595 a été rendu 
avec la plus grande maturité , f^lon que le 
Hoi l'attefte lui-mÊme. » Après avoir mCire- 
3i ment & avec l'avis des Princes de notre. 
3) Sang , Officiers de notre Couronne , & 
il pluiiems Seigneurs & notables perfonneg 
1) de notre Gonfeil , délibéré fur le feit 
■3> dudit aflàflinat & des eau fes,cir confiances 
3t & conféquences d'ieelui ( c'eft l'affaflînat 
du Roipar Jean Châtel , pour lequel les Jé- 
fuîtes (ont chaffés du Royaume ) » comme 
31 corrupteurs de la Jeuneffe , perturbateurs 
31 du repos public , nos ennemis & de 
31 l'Etat & Couronne rie France. ( Ce font 
les propres termes de l'Edit. Dans le préam- 
bule le Monarquey parle ainf' : ) ^ De tous 
» les mayeasSt inftrâmeiis defquels fe C«t 



»> fervis ceux qui de fi îonfcne main ont 



ïi niiniftere de teiHS qui fe difenr de la 
ïi Société Si. Congitgation du Nom de 
,11 Jcfus , avoir été !e mouvement , fomeii- 
ï) tation & appuy de beaucoup de fmirtres 
3) praûiques , dsflëins , menées , entre- 
si prinfes & exécutions d'icelle;. , qui le 
il font braffe'es pour l'éverfion de Vauiorit^ 
1) du défunt lloi , dernier décédé , notre 
3> trÈs-honnoré lient $i frère , ik empêcher 
» l-établiiTement de la nôtre C'eft ainC , 
WelTeigneurs , que le Roi s'explique dans 
cet Edit du 7 Janvier 1595 , enregiftré au 
Parlement de Rouen le î 1 du même mois : 
Edit qui n'a jamais été démenti ai rétraftf* 
.Car je vous prie de remarquer ^ Meflèî- 
gneurs , qu'en i6oy , quand les JéCmte» 
furent rappellés , ils ne le fjreni pas à titre 
de juftiee comme innoccnî > mais par grâce i 
à la prière du Pape , en donnant une caution 
pour répondre (te leurs a^ons, Se ens'obli- 
geant à prêter ferment devant les OfScierâ 
royaux > ce qu'ils- n'exécutent plus. La 
preuve ttémonftratire fe tire de l'Edit mime 
de leur rétabliUèruent qui porte ces deux 
condition» , dont la nature caraftérife bien 
une J^ce , & dont )e préambule dit fira- 
plement : » Défirant fatis&ire à la prière 
SI qui nous a été faite par notre S^nt Pere 
^ IcPapeponr lerétablÛIëmentdesJéfuites 
> èiicctu7notitAo^aiti{iej6c]70uraucimm 



1. alpii-é à l'ufurpation 
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M bannes 8c grandes confid^ratioiu i ctf 
JO'Hous moavaiit ». Ce qui conSrtne l'Edit 
àc 1 , plutôt que de le démentir. 

Mon iiitentioiT n'eCl pasde firire un crime 
perlfinnel aux jéi-.r.tes d'atijourd'hui de ces 
honeurs île li liji-..e ; nuis j'en puis & î'eft 
dkiii con„l'.ii-c ij^ie les jL-fuites ont alors 
poufl'ii l'efpi-it de mirci jafii u'au dernier excès 
contre la Fafniile rii..r"ie aujourd'hui ré- 
gnante', & que leur fenatiliiie coiiliftoiC 
. principalement, comme dit en propres 
termes l'Edit de i'sO'i ■ "àinduire & pei fiia- 
» der à nos Sujets fecrettement 8c pnbli- 
i> (^uement, foubs prétexte de pieté ; la 
» liberté de pouvoir attenter à la vie de 
» leurs Ro/s'3'. Raifonne autrement qui 
voudra on qui pourra , pour moi , Meflei- 
toienrs , voici ma façon de penfer. Tout 
Corps ciui a eu le malheur de pouilèr l'achar- 
nement & le délire jutqu'à ce. point tont 
Corps même qui auroic feuletiient donné 
lien de l'en foupçonner , ne doit jamais 
devenir le maîrre abloiu de l'inftruSnon de 
tio^en&ns. Il faut , ce ms femble , n'avoir 
point d'entrailles pour le Hoi , pour la 
patrie, pour peiTer autrenient. Si le bon 
feus 6c îa probits difent qu'on doit éviter 
âtec foin de conlier la JeuneiTë h des gens 
de parti quelconque , à plus forte railon à 
des gens d'un parti aolfi violent que celui de 
la ligue. 

Ce que nous voyons de nos jours con- 
firme nécefiàirement dans cette fiiçon de 
penfer , que m'infpire , je crois , un zèle vtai- 
mcnt patriotique. Deuxot)iets me frappent 
malgré moi > j'ima^ne çn'ils vous frappent 
Jroiu mêmes } Meileisnenrs ; malgfé.vosp 



Tentions» à plus force raifon les Citovem 
délintércOss , & qm cx^^uinent fcrupu- 
leiirenieni: , de làng tidkl & avec Cimnoif- 
fance de caiîTe. Ces iL-ux- o!)j-;i lijnc les 
,Pai*lemens de Fiance , li Cou:' tou^ les 
Tribunaux Souverains de To-tugil. Les 

.'Pai-lemens de France fontiennenc que les, 
J^ruites du Royaume loiir encore sn ce 
moment imbus de k mime dofuine que 
If urs préd^ceiTeurs fur le nieuri:re des Rois s 
parce qu'elle eftelîentielle à leiir.Rëgimo 
ablblu , dont ils dépendent entièrement. 
Je mt garderai bien, moi Particulier , de 
décider tme pareille queilion. Une chofb 

- qui me touch« fort . ce font le Soaivz > le 
Becan , l'Efcobar , le Bu&mbamn ) le Tur- 
celin , le Berrayer , qui Sixit pidns de cet 
horreurs. Je me fouviéns très-biçn , & dix 
mille autrespourroientl'afTurer comme mol, 
ponr en avoir été -raille fois les rémoins , 
que le Turcelin a été jufqn'i ce jour entre 
les mains de tous les Ecoliers des Collèges 
dç France-, ainfi que le Berrayer. On fçait. 
à n'en pouvoir douter , que le Becan a été. 
le livre uiucl de théologie fcholallique pour' 
les Jéfuites François ; l'Efcobar traduit ta 
notre langue , & depuis le BuiembauEQ » 
leur thëofogie morale. D'ailleurs, il y apoilr 
le moins de très-fortes railons pour un Ci- 
toyen impartial , de croire que les plus an- 
«uftes Tribunaux du Rovaurae en Corps ne 
font pas capables d"en irapoièi- m Roi Se 
{lu Public. Je vais plus loin. Inâépendain- 
menc du mérite du fonds , dans la querelle 
préfente • tout ce qu'on peut dire de pins 
pvorable aux Jéluites , c'a! que nous avons 
^âoellemeitt en Fnoce deux pards , celui 
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des JcTiiites & celui nui efl poiir le Parle- 



Paiicinens , qui CNa!iiii:eni: leur Régime, 
leurDodriiie Ik leur conduite- Dans le feu 
des animoJités qu'extire cet ex;uiien , moi > 
ipeftaieiir de fiing-fioul , je conuliis qu'il y 
a eu de l'extravagance à nos ayeux de re- 

Jes main,- de gens capables par leurs ConlH- 
futiimï, leurs Ecrits & kuii adions , d'ex- 
citer uneparcille guerre dans l'Etat , tk ds 
miiiier l'animadvenion de tout le Corps de 
la Magiùracure. 

D'un aune côt^ , fans juger pareillement 
des queliions qu'on ne peut pas trancher 
fans une témérité blâmable , fiirtout en 
faveur des Jéluites, je voiscomrae une choie 
certaine & indubitable , qu'il y a guerre 
ouverte entre la Cour de Portugal & tous 
les Tribuniux Souverains de ce Royaume , 
d'une part , & lei JeTuires , de l'autre : 
Guer'e daiii laqiielie les Jéiuites de France 
preui>?nt p.irtiavec clialeur pour leurs Con- 
frères & avec une animolité peu ménagée 
&peuréaute contre le Gouvernement Por- 
tULjai^ ; & voici ce que j'en conclus. Que 
les .Icluites eulfcut des partis, des querelles 
pour leurs opinions théologiques , leur mo- 
tions , & tant d'autres dioies ; e'étoit déjà 
«n grand mal relativement à l'cnfeignement 
de nos eufans , qu'on a toujoiirs tort de 
confier à des gens de parti quelconque. 
Mais que ces mêmes Moines , auxquels on a 
donné l.'.ns réfervé &c iàns furveillans le 
f ouvok abtoluliu l'eaiêisoemenc des jeuocf - 



meut, il cit ir.; 
gueui , cabaler 




les 
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tnnçoU , ayent été gens Ai parû câhtrt 
branche des Bourbons du temps de la lïgue^ 
qu'ils foient gens de parti contre les Parle.- 
mens du Royaume, qu'ils foientttetts de parti 
contre unMonarque aiTaflincjc'efl encore mil- 
le fois pis. Sur la feule étiquette de cesdifpu- 
tes, l'intérêt commun exige qu'on leur retire 
«ette domination dont il feioit ti dangereux 
qu'ils abufafrent' Ne me dites point qu'il faut 
les juger avant que d'enlevernosenfens d'en- 
tre leui-s mains. Jnnocens ou coupables , ils 
font afTez jugés , dèsqu'iiy a pofîibilité qu'ils 
foient criminels, dès qu'il y a les plus légers 
foupçons de les croire tels , dèsquela dilpu- 
te ) l'aigreur & l'erprit de parti s'en mclenc- 
Nos enfens n'ont que faire dans ces malheu- 
reufes divifions- Jl eft toujours trop tard de 
mettre leur efprit encore tendre à l'abri de* 
imprelfions que les gens de parti peuvent 
leur donner. 

Mon raifonnement , que je crois três- 
fenfe' , fere'duit donc à ceci > Mefieigneurs : 
tous gens de parti quelconques font les 
moins propres qu'il foit poiTible à s'appro- 

Ïiier l'enfeignernent de la JeunefTe : or les 
éfuites font évidemment gens de parti. 
Donc il n'auroit jamais fallu leur livrer l'en- 
feignement de nos cnfâns ; 8c il faut le leur 
ôter promptement. 

Unetroifiéme co nfi dé ratio n , c'eft celle 
des mceurs , qui mérite de la part des pères 
qui ont de l'honneur & de la religion, un 
foin extrême pour leurs enfaos. Mou fenti- 
menC , c'eft qu'il fàudroit apprendre aux 
jeunes gens dans nos Collèges une morale 
pratique , les devoirs de l'homme , du ci- 
toyen & du chrétien. Je dis, leur apprendre 
pai- principe & par ulage, telle qu'elle eA. 
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f.on , donc !e minil^.ere eft de ftopi^ïr à cet 
é \ à t \ Il 
fit 11 d 

fent , alîr, de les courr.er au bien . & de lea 
»lJl:(.iim.;r r.,;.;. 

I J q -i d d p 



£; qil! ne 

■S de la 



f r r p 8c 

accufes ti-es-jundiqiien^euc oaHi.-- (..nres de 
Fil r 1 

] f ] (il il i 
feigner un corps de morale très-re!àcli^ . 
très-corrompu ; & dans Je tait , leurs livres 
& leurs apologies ont été condamnés. en. 
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France & à Rome en très-grand nombre; 
Les gens éclairés leur " reprochent encore 
de ne s'attacher qu'à inftirer à leurs élèves 
nn goût décidé pour les pratiques exté- 
rieures de dévotion , qui font bonnes fans | 
douce comme œuvres de furérogation , mais 
qui ne font que !'acceiroire-& ladiicoration 
des vertus privées, civiles S; chrétiennes. 
Il faut apprendre par fylKine & par céfie- 
xion ce qu'on doit à fa patrie , à fes paretis> 
i fon Roi> à fes égaux, à Ces inférieurs. 
Ce que c'efl que probité , candeur^ bonne 
foi , générofifé , eompaliion, zèle > défio- 
térellenient , graDdeur d'ame , empire fur 
foi-mème. Il eS bon d,'ètre dévot > naàa il 
&ut commencer par être hona&ce homnje « 
bon citoyen & bon chrétien. Je në'dis point 
comme une chofe indubitable , que les Jé- 
fuites ne" prèclien: que la de'votion qui eft 
fi aifée à prendre en cette partie des prati- 
ques extérieures . & qu'ils négligent éton- 
namment de développer le germe des vertus 
humaines, des vertus fociaies , des vertus 
politiques, & d'étouffei-, d'encîiafaier les 
ïemences des vices- Je dis que cette négli- 
gence efti fînon probable, du moins tiès- 
po^ible ; qu'il n'j: a point de remèdes pour 
les Collèges de Jéfuitesf tant que tout eP. 
j)ece d'enièignement reliera pleinement à 
la dirjJoficion de leur Régime ; & j'ajoute 
qu'avec les intentions du monde les plus 
favorables pour les Jéfuites » on ne peut 
pas nier qu'ils onï donné de terribles prifes 
fur eux du côté de la morale , au jugement 
même des Papes Se du Clergé de France. 

D'où je conclus eh ces termes : Toute 
apparence de danger ou de négligence, pas 
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fapportaux mœurs, doit exclure abfolument 
du gouveriienieiit de l'inliruAiou de la Jeu- 
Cefle : or il y a des dangers très-poflibles i 
cet égard dans Tant orite qu'on a donnée au 
Kégime feul dea Jérnices fur l'enfeignement 
de nos Collèges. Donc il faut retrancher au 
plus rite cet abus. 

Par ces trois coiifidératîons > il. me femble 
avoir prouvé, Meffeigneurs, que l'autorité 
abfoiue fur l'enfeigneraent de nos Collèges 
n'a pù être livrée totalement au Géne'ral des 
Jéfuites fans qu'il en riifiilte nécefTairement 
Bn dommage réel , de très-grands abus , & 
des dangers conlidérabks , par rapport aux 
feiences , aiiK opinions ik aux mœurs. Un 
Collège de la piemieie efpece ne nous offre 
aucun de ces rembles inconvemcns ; i! nous 
p oc e au c 1 i « le i- I e 

de et n 1 1 

t fi e 1 L n 11 I 
] e I I L p 



0 1 p O t 1 1 

1 n n t 1 1 1( de 
p.irti ne s introdmfe jam.m paiini L■^i mar- 
tres , & furtout ne paiie jamais jufqu anx 
difciples: que pour les devoirs ■ les mœurs 
& les vertus > on pofcra &lidcmeoc avec la 
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flos grande attentii 
(l;ur.e probité raifo. 



le Burii 
leurs err 
leur r,- 



Bureau Municipal , nous avoua mine râlions 
de préfumeï qu'une place vacante ne fera 
donnée qu'à des lujew capables de la rem-' 
jlir k la &ttsra^08 du public* X<?s àfojçna 
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cette loi feule en vu^ ^ cet unique objec 
à fe propofer > on eli en (!ri)it de to\ir ef- 
pé e d n lo ta F il 
ré , auquel on doit fupiiorer a le zeie & 
les lumières. 

Dansun Collège de Jér;ites , vous fcavez 
aufli-bien q:ie moi . MeKeicneurs . qu il y 
a beaucoup d aiures tuiuidci Lirions cuncur- 
tentes. & fo'.ivent iiK-me fupeneuves. Ce 

Sie le dis desjtfuires, je le dirois d un 
rdre quelconque. Le n eu î?,n-.iis u:iiq«e- 
menc en vue de 1 euieiL^ncme:!:: cui cloues 
e t, n 1 S. n 1 11 e& 

I ell M enp 1 ou 
qu on admet un jeune homme dans ia. So- 
âéré. Il être prop.e non-feulement i 
ttt^i m boa Régent, mais priDcipalemcn» 
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à être un ton ReiKtieujî : & i! v anroit do 

Ja folie aux jL-liiKCi m-nfer niirrfmr-nr .■ 



■Proïi' 



;i 1 iii'ivu:iioii tif nos fiiuiis I 
«■IIS euiieiit trouve, dans nos Colleaes .de» 
jïiitCs hpiineces. L afaanaon de ces Coiie» 
ses aux jefuiies lealsi a donc privé • par 
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«e if des (îuits qu'ils aurolent pù proilnîrei 
Si ces Religieux s'étqient emparés de ton» 
les Collèges de i'Univerlité ( comme ils 
l'ont tant defiré ) que d'habiles gens con- 
nus la Capitale n'auroit « e!!e pas perda î 
Quiconque rcflei:hît fur le nombre «tts bons 
cfprits qu'il a vû poindre &- commencer 
wefque à fe développer dans tous nos CoU 
ieges de Province , malgré la mauvpft in- 
ftitution > ne pourra janlais douter que faut 
. le malheureux privilège exclufif accordé 
aux JéDiitesi on. én eût trouvé d'infini- 
ment propres à former des Maîtres excel- 
lens en tout genre. Ils n'ont jamais enfei- 
gné dans noâ Collèges . ces Sujets fi pro- 
pres à cét objet ^ iînportant ( ils n'enfei- 
gneront jam^ , parce qu'ils ne font pai 
prowes à Être Jéfuitc&j quelque bom 
qu'ils Ibient à être les Maîtres de noi 
en&ns. -K'eft-ce donc pas un ^r^judice 
qu'on nous canfe , & un abus intolérar 
ble 1 que cette exclufion ? Qu'importe à 
moi qu'il y ait ou qu'il n'y ait pas des 
Moines & des Jéfuites dans l'Univers I 
Quoi ! mon fils > mes Parens , mes Conci» 
toyens auroient un Profefleur excellent, s'il 
ne felloit pour occuper cette place > que - 
■ les talens de la place même ; & |Is œ l'aiu 
'vont pas > paice qu'une convention abfurde 
& fimefle a décidé pour toujours qu'il 
loit être Jéfuite avant que d'être Régent ï 
Oh abfiirdité de nos ancêtres > jufques k 

Suand facri fierez- vous ainfi l'iiitérit k plus 
ler de leurpoftérité aux intérêts & aux 
caprices d'un Corps de Moines ? 
ïiïmême confidcration qui détourne fon- 

tm 4v J^fuitiOftç, au ffrand pr^ja^oc 
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^e l Etat . «ne foule do Suj«ts qui ferolent 
inSniment . propres d'aUkurS'à l'ppft.igne- . 
jneat de la. Jaunelfe , engage aitffi très-fçu- 
Tcnt le Régime i renvoyer ceux m^mei 
qu'il avoit reçus avec le pl«s d'emptçae-. 
ment. Datiâ un Cgilcge de la pcemiere ef- 
-pèce > nos Maîtres une fois.nommés n ont 
que le devoir de lci|r pUce à jemplir pçur 
y refter- Des Régens, Jéfuiçes s'en ac<juit^ 
rtent-ils,4 cet ^gsrd a^ecte plus grand fucr 
cis , s'ils manquent ^'ainçurs aux obliga. 
tions de l'Ordre . il feut 'es chancr. La - 
régie çft bonne & néceira^re mè.ne po^Jr la 
Société ; mais elle n'en eft pas moins pré- 

B' diciable î nps enfans. qui perdeot un boa 
aitie qu'ils auraient cçnferT^ s'il n'eût pas 
Été Jéftite- . . , c ^ 

Il feut convenir en outre que les Supé, 
riqurs de la Société ■ quelq ie bien lnten<r 
donnas qu'on les Cuppore , ne font ^it^ 
moins qu'iniaillibles flir le choix des Sa» 
jets- Preraietemenc , par la nacura iiiâmqi 
de leur Ordre . ils font forcés de les pren- 
dre précifémçnt au fprtir de re,nf^nce- par^ 
ce que tout Jéfuitç df vanç avoir un état 
dans la Société avant trepte-trois iins . il 
feiit qu'il ait fait à cet âge ion co'irs d'en^ 
feignement ^ fes noviciats. Or tout hom-i 
me de bon fens conviendra que rien n'eit 
plus jiiftement fufped que les efpérancca 
les Iqgurs données par un enfant de feizp 
4 dix-f^t ans. Les Jéfuices le fça,ver\t 
..piieux que perfonne > & on voit par la 
-B^l^wP de cciix qui fortent de leur Ofi 
^^^(■fowent pap l'ineittie nil;me de (eus . 
'^ui feCunt » cqmbien Ils CCfat trjCtropés diM,- 



ÎÔTlp îrioînâ f parce que la msjeote partie 

dt; ceux ^Hi'leS avoienc féduitspar de fauf- 
■fes apparences, pi-eiinenc un au cre parti . 

farce qu'on fçait très-!rien leui* en mfpirer 
envie , quand même ils s'obftineroient à ne 
la pas avoir. Maïs en attendant qu'ils ayent 
pris cette réfolution . & que leurs difpen- 
(ss foie^it arrivées de Rome , qui efV-ce qui 
en fouifri: ? nos Collèges & nos enfant. 



appie 



i h merci de ces 



Jcfuites, que la Société éprou- 



ve pour elle-mèrae a — — c - - - 
té , Meileignetirs > i! y a de la part des Jé- 
fuites une ibuveraine injuftice. & de notre 
toart une inlignc folie. Ce 'Pere que vo«s 
m'envoyez -pouritre le flégent dé mciii Ms 
& de cent autres . eft-ce un hoiSthc G^x- 
ble , eft - es un bofï fujet T Noas-le préÎQi- 
nions, me répondra le Régime , nomn^eti 
fommes-pas fùrs cependant ; aufll ntft-il 
pas enco.e Jéfuite : mais nous l'éprou- 
vons > & quaqd il aura fini avec fucces tout 
fonapprenti^Tage, nous l'adopterons entiè- 
rement- Qu'appeHez-v6as . monPercap- 
prentidkge ? Cet homme «'^ft ^ 
décidé bon fujet. pour être Jéfmte , & 
J'elVaffez pour être le Maître de-nosÈQ&m r 
Et nous foromes obligés de vous livrer la 
JeunclTe de nos Villes pour les coups d^f- 
faidevos apprentis Jéfuites ; ^sMs réuflîf- 
fent mal , vous les chafferez ï Votre corps 
n'en foulFrira point : mais iios entans qui 
ont (ervi à cette épreuve , ^ii^wëft IC 
mal ou'a fait àîeur édxlesttàn ce^^^fcç- 
îe que vous expulfcz Vous vd)-^Meil^ 
-MeWgnems, Sue d»^_cètt= 
* inique -6c ti«to:iile> fc Mrti âe VeSaèaXibta 



los dépens. En v 
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pilbliqùe ell ^Idemment immolé au bioif 

farticulier de l'Ordre. Pour qu'il y eût 
apparence même de bon fens dans tous 
les traités qu'on a fait, avec les jéfViites 
pour nos Colkges t il ayroit fellu dire aux 
Supérieurs : fi [lous nous adrcignons à oe 
j-ecevoir que des fujets de votre main pour 
Maîtres de nos enfans , au moins ne vou- 
lons-nous les recevoir qu'après que voas 
leur aurez fait fubir toutes les épreu- 
ves à vos propres pédU , rifques & fortu- 
nes. Il eft fou de dire aux Jéfuites ; pour 
qu'il n'y ait que de bons fujets dans votre 
Ordre . voilà nos claflês. fidtes-y ptofeflep 
<oiis ceux qui voudront être Jéfuites , vous 
aurez le tems de les connoitre ; s'ils font 
ineptes . vous les chalTerez. 

Au refte > fans préjugé > fans m; lignîté, 
Mefîeigneurs > il faut convenir qu'il eoreQe 
toujours un certain nombre r^âni les j£r 
fuites > de ces efpris très -médiocres pour 
le moins , Se très-peu propi'es à l'enfeigne- 
ment quelconque. Bea'.ico m de motifs par- 
ticuliers peii/eiit les retenir d..:xs la Soc'.étà 
qui fçait très-bien s'en f^rvir ro \r Ton utL- 
lité particulière j quand ils (b it totale nienf 
enrôlés ; mais qui s'en ferc en attendant on 
ne peut pas plus mal . po :t nos enfans dans 
les Collèges > oùlehazird lesf^'t circuler 
pendant Tcor cours de claflès. Car ils n'eç 
lont j^siais diCpenfés > quelque bornés & 
jgnorans qu'ils pniffent être. Vous m'avoue* 
teZf Memgnenrsiquec'eflUlecombleile 
i'abus. 

Dans un Collège du premier genre . on 
stonime;à chaque place des Sujets d'un â g; 
plus avancé > dont l'inflniâion eCl toute 
Clj, 



feite > Verprit & le eaiaftefe tout formé» i 
ôn nomme des Svtjçts qui ont le talent de la 
place î o'n ne confidere pcànt d'autre raifon 
pour leur donner la préférence > & on oe les 
déplace que pour 'avoir manqué prédf»- 
ment à ce devoir. Le bon fens dit , ce me 
fcmble . Meffcignenrs . qu'il y a cent lai- 
fons contre une , -d'efpéter que ceux-là fe- 
ront hiieux. & cent raifons de craindre 
que les Jéfuites ne faflent mal. 

i". La ihbilité des Maîtres dans le 
me emploi, me paroit la fourcB prcfque in- 
feilhble de plufieurs avantages > & le re- 
mède à beaucoup d'abus- i"- Dans un Col- 
lège de Jétuhcs , je trouve un premier in- 
convénient qui me paraît mfupporcable , à 
moi qui regarde l'éducation de nos enfans 
comme le premier & le plus facré des de- 
voirs. Je me prépare à mettre mon b!s dans 
un Collège- Le premier homme de bon fens 
a droit , ce me femble , de feire une qae- 
ftion bien fîmple. Quel fera le Maître de 
cet en^^ant que vous allez abandonner a des 
mains étrangères ! Que repond lai -je ? Que 
réroudroit à ma place tout autre de me» 
Concitoyens î Quel fera.le Maître Je 1 1- 
gnore. Un apprenti Jéfuite quelconque 
va venir iàire fes coups d'eflais dans une 
clalTc nombreufe où mon fils doit occuper 
une place. Inf^fé ! me répondroit un fage 
avec raifon . vous êtes Pere . & vous eftw 
mez allez pçu l'el^rit & le cteur de vos en- 
fans pour les UvTfflr à des inconnus qui s'e, 
xercent & qui s'éprçuvent aux dépens ds 
leur ame î Quoi ! Vous vous en rapportez 
entièrement à des Moines fiw un article d« 
cette importance î Ditcs-notts doac & ïOM 



auriez ia même confiance en qol qae ce foîlf 
pour les moindres aÉ&ires qui touchent vos 
intérêts . vos ptailirs , vos fàntaifies. En tou- 
te autre occafion n'exigeriez- vous pas de 
connoiîre avant que de voui livrer l N'y 
aura-t-il donc que l'éducation de vos etifâng 
qui ne méritera pas une pareilie attention de 
votre parc l 

Dans un Collège comporj tlo Hégcns fia- 
bles & fédentaires . nousf-.t.iuiss entière- 
ment àl'abri de ce reproche n mie &i Ci taw 
fojinable. Quel fera le Maitie de mon tilt 
dans chacune des clafles qu'il doit parcou- 
rir ! Je le fçai d'avance. Ma tendrellc pa- 
ternelle m'a "fait prévenir fagciiicnt l'entrée 
de mes enfkns dans la carrière de leur iaC- 
tiuftion , ponr connoitre & les Maîtres & 
les objets, & la méthode de rin(litution< 
Ma qtialité de Citoyen nie donuoit droit de 
remontrer les abus , & de les feite corri- 
ger) d'indiquer les améliorations poJTibjcs. 
& d'en procurer l'établiflement , afiêz à 
tems pour que mes en&is en pro!itaflént< 
Cent autres auffi zélés & plus éclairés que 
moi en auront fait autant depuis long-tems ; 
Se mes fils vont recueillir tous les rruits de. 
cette attention. Nous connoiflbns les Maî- 
tres , nous les connoiflbns depuis long-' 
tenis , & nous pouvons dire que nous les 
svonsibrmés • par le droit d'infpcâioai de 
remontrance > de dépolition que nom nom. 
fommes conlervés iur eux. Par la même rai- 
fon> ils cotinoiflènt l'efprit natitmal & les; 
inclinations dcMmnantes de la Fatrie< Sou-' 
vent ils élèveront encore les petits fils» sprèa 
avoir inftruit Se le pere & l'ayeul. De-là > 
jjlus d'autotîi4 > plus de coi^nce > plus de 
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«ordiaRte. pîus d'aifance dans l'enfeignc- 

meiir. Un jeune dcmi-Jéfuite qui vient de' 
Textrémité de la France pour cnfeigner ■ 
fouvent une feule année dans nn Collegej 
ne connoit rien" & n'eft connu de perfon- 
ne : /quel Maitre pour nos enfàns- 

Poui- moi> Mefleignems. jem'en rappor- 
te aux entrailles des parens > dès que le 
choix ne dépendra que d'eux : Optez > 
leur dii-ai-je, vous avez dans votre Ville- 
on" Collège compofé d'anciens Maîtres pef- 
manens, que vous eonnoilfez tlepuis long- 
tems, do.it vous avez pris vous même les' 
îeçonsi qui vons conrroifTenc , qui vous ai- 
ment comme \ùn\s eiciCi. Vous avez urt 
autre CoI)^-^e q;ii va tt- rempltr chaque an- 
née de jeunes ijjco inus- que vous n'ave i 
îam.iis vu . que vo:^s ne n.-vcrrez jamais : 
aii>.-quois le bon Icns 6c la nature vous 
dilliit-iU de tonicr votie enfant? Il eft 
impoliiblii , je crois, Meiieigneurs , que la. 
réjionlè fuit favorable aux jéluites. 

Un autre avantage de la Habilité de* 
Maîtres , c'eft qu'on les nomme ik qu'on 
les coiifcrve dans les emplois- qui convien- 
nent le mieux à leurs di(poiltions. Un Su- 
jet peut être estrémemenr prt^rc à l'cnfei- 
gnement des Mathématiques , de la Mo- 
rale , de l'Hliloire qui fera totalement 
inepte pour les Langues , pour la Littéra- 
ture , pour l'F.loquence- Les efprits univer- 
fe!î font rrès-ràies ; & pour l'ordinaire, 
il; , 'excellent en rien. En partant de ce prin- 
cipe, le fyiléme des Jéfuites doit paroitre 
à tout homme raifonnabte fou ve raine ment 
mauvais pour l'inftrudion de nos enfàns. 
Qnicowiuc , avec des talens plus o« moins 




cands , endofTe une fois la livrée de Saint 
Ignatic , efl daftini; fans exception k par- 
courir en qualité (ie Maitre fucceiTivemeiit 
toutes les cbfles de nos Çollegcs. Il faut 
qu'il fpit bon Grammairien , .boii PoSte , 
bon Orateur , bon Phylofophe , bon Théo- 
logien , non-feuiement pour lui , mais en- 
tore poUT les Difeiples que le fort doit 
bi conËer. Si les JéTuites croient que leur 
wbe donne cette univerfaiité , c'éft une 



font payer- li cher, à l'avantage de leuÉ; 
Socîcié- C'efl pour elk feule qu'ils ont 
imaginé ce cours d'enfeigneraent fuccellîf 
dans toutes li:s clallcs. Il eft impolTible fans 
doute que les meilleurs efprits réuffiflent 
^gaiement bien dans tontes les Sciences t à 
gf(is forte raifpn ell-U , néceflàir^ que les 
efpriîs médiocres qui font le 'plus gcand 
nombre , É^'icguittenç ttés-mal dé leur à'6~ 
(pir d^ns 1^ plus gïin.çtp partip V fut-tout 
ae reliant jamais qu'une feùlé année fur lê 
oiémc objet. Mais ce qui ojufè des préju- 
dices infaillibles à l'inlUtution publique , 

Ïiroduk en u éme tems des effets mer ve li- 
eux à l'Ordre méjne des Jéfuites : Se c'eft 
ce qui.les a décidés- £n enfeignant nar or- 
dre toutes les Sciences, quelque mal qu'on 
remplillè ce niinillere ; on n'en pi-end pas 
moinji pour foi une cfpLte de teinture uni- 
verlelle qui couvre. alfez bien la médiocrité 
des talens. D'ailleurs , dans cette diverlité 
d'occupations, la vraie trempe d'efprit fe 
fait connoitre au Régime , qui tient regitre 
4e tout } ôc les dilî)plit;(^dR.J6uitç ^ii- 
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tnr fe déciilent ?.van- ion anbcutiOn, Cefl 
dOTC une rf'gle i-^t^ lelaiiveTT.ent a U 
Sf <''é , qu'elle cLt abfutde vis-j-vis la 
Jci- 'Ol'e de i'I' cat . que celle des jefuites 
qu, L's àt. 7,enter toutes les daf- 

(c- r' 'îdint fcms de leurs eprti:vca. 

if ,u.- r.mble en cela , Melleignev.rs , que 
ks .Idlui:-^, donnent au Public un e^emple 
qui 11 u' me bien d erre imice. Leui Icgifla- 
tion femble nous dire : chacun s Occi'.pe de 
fon ob'i'C , & ne le facritie point aux in- 
f ércts d'aûcrui. Notre avantage , difent leg 
Jel'iitc-^ , c'ell qye tous nos Bccipieodai- 
re^ eufcii^iientbien ou mal toutes les Scien- 
ce^ Krii,,; devons re-ondie, ce me fem- 
ble , pir k même prinnre. Le notre, à 
Ii'vi'^ C t'./en-^ ik. Pères de t.iuidle , c'eU que 
cli-que Se ci^'-e ^oic cnieiciice eotîrtammenc 
p^r tel"-4T leu) qui lera ne avec un talent 
décidé pour cette partie ; St dans ce cboc 
d'intérêt , le bien de I Ktat , la jUflicc & 
la raifon exigent , à inon avis, que cflui des 
Jéfiiites ne foit pas viftorieux- Si nous iobbm 
mes alTez ftges & allez heureux pour 
ffituer d'autres Collèges à ceux des Jttoi- 
les nous rentrons dans nos droits. Cha- 
que place fera remplie par celui qui aora. 
rer-rit & les difpoiitions de remploi ; « 
par'cette attention tout le Collège fettoù-i 
vera certainement rempli par des getts ont 
feront à leur place- Au lieu que çar )e fyÇ- 
' léme de runiverfalité des Jétuites » il arri- 
" ve ibuvent que dans un Collège nombreu» 
aucune clalTe n'a le fujet qui lui convient ; 
abus qui retombe fur nos enfiins, & qui 
-taufe des maux irrémédiables- 

lin tioifiéine- avanta^ie , qui reliJK de Is 
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Ratilit<? (les Rc'gensdans leur emploi , c'ell 
que la Jeuncfli: de l'Etit prolîce de tous' 
K'urs pro5(L's,dîtoire leiirexperience.Nous 
avons <ié\a remarque' plus liaut ) que le pre- 
mier choix des Jéfui^cs dans un âge en- 
core tendre, n'étoic dtterminc que par des 
lignes très-équivoques , & des elpJraucci 
incertaines. lU s'cxerceiir , ils ''cpriviveut 
dans nos Collcg.'s : niais fi L-^ls t'uatei 
cau-ént des don)n-,ases réels & conllani à 
notre éducation , il n'eti eft pas de mime 
de leurs fuccès. Un Maître attac)-é par é:ac 
à l'erijfîoi qu'il occupe, fe perfectionne lam 
«[fe , il le corrige , il s'inftrmt , & ceux 
qu'il cnleigne profitent de Tes travaux , de 
(es elTai; , de fon expéricnee , on peut dire 
en quelque (brte , de les fiuccs injiiîcs. 
Tout au contraire, les jeunes apprends 
Jéfuitcs qui le promènent dans toutes nus 
<la!Ies , débutent en cliai;une comme tout 
autre par des coups d'ellâi ; mais (ans le 
(lonner le tems de. le corriger , d-^ k pcr- 
feftionner, ils p.if.ènt rapidement l aiiuée 
fuivaiTte à «ne elaP.V Cupériem-e ou ils !ont 
encore aulTi novices- Leur tcms iinit q-i?;Hl 
•on pourtoi^ en cTper^T quelque cliofe de 

menccr quJque^s'aiitrefcours"d'i^^^^^ 
Ils celTent alors d etve liégens , devien- 
nent timplement Jéruices. C'eft à-dire eu 
bon François , que no -s avons toutes leiiri 
"tentatives , tout leur apprentlilage piiur l'é- 
ducation de nos entons. Su ir- ils alT.^ for- 
més , la Socié'é nous les retiie poi. f.- Jcî 
attribuer à elle feule. De ce Iwl ari.Mige- 
inent il s'enlliit ludilpenfahitment , que û 
fuuj laiâèz eacois ilix iiccks nos Cotieigc*' 
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a|QX Jâïuçn* ff.iiy atira ^an* tout ce tent^- 
aucniK clailè né foit un vrai coap d'sC- 
£i pour le Maitre. Tout le.monde lirait ce 
que vent dire en^iut génie un coup d'ef&i. 
Si TOUS fi^>ltitaez au cwitiaice nos antrjcs 
Collèges k ceux des 3 âùitss ; vous aurez k 
peine trois coups d'elTai en chaque citillê 
i^anstoutun ftécle : iH. encore feroni-ce les. 
coups d'elEli d'un homfiie £uC , qui a ét£ 
choiii expiés pour fi place , <pii ne Ift. 
idou qu'aux ta lens propres à cet einploi- , 

J'ai donc eu raifon de dire , Meil(!i{^ieursj( 
^ue dss Régens tables & pcrmanens fe-t 
coient plus avantageux* Ils Icroient connus- 
ses Citoyens > & toiit Pere Eue doit defi- 
rcr de connoitre d'atance le Maître de foit 
Éis. Ils connoicroient, la Nation , & <^eft oo, 
^und bien. Ils auroient l'el^rii & les la- 
nières pi opres de leur Chaire ; talent mar- 
qué & décidé , toujours plus avantageux 
qu'une univetfalité Tuperâcielle. Ils auroient 
enlin l'expérience, l'utile expérience j four- 
ce de tout bien & de toute facilité. 

}!. La révocabilité des Maîtres , par Ift 
Sureau inunicipal , elt un frqin très- utile- 
çontre toute prévarication » toute négli- 
{[ence de la part des JtéKcns delapr^sioier 
re efpcce. Le Régime des Jéfuites jouit. 
Iktis route à cet égard d'une autoiitéTans 
t)Q.n<;s ; mats premièrement le Généi'al qui; 
^ à Rome , l'exerçant preique toujours im- 
.médiatement par lui-même , il s'enluit que-, 
la connoifl'ance du mal 6c l'application du. 
Ifraede foufFtent de grands retardemens , 
tandis qu'ils exigeroient fouyenc la plus; 
Sp-ande célérité. D'ailleurs il eft à craindrez, 
^ue des CDalidérat|oiis tiè$- étrangères 
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bien de l'itirtrnftion , qnoîqiie ti^g-impor- 
tantes à la Société même, contredirent les- 
feuls motife qui doivent nom aftéûer com- 
me Citoyens. Quelque vigilans , quelque 
défintéreilés que vous rurfliez 'es Supé- 
rieurs particuliers & généraux , ils feront 
toujoujs inUmits & plus tard & moins 
exaftenient que des parens attentifs Bc zé- 
lés. Ils auront toujours le tien du corps à' 
mettre dans la balance ; 8c Dieu finale par 
combien de motifs 8c de circonfiances il 
peut la faire panclier vers le parti le moins 
avantageux à l'éducation de nos enfons- Ce 
Régime d'ailleurs eft trop jaloux de Ion 
autorité fi derpotinue , pour fouffrir que 
qui que ce foit partage avec lui. De cet- 
te dépendance abrolue d'un côté , & d'u- 
ne indépendance totale de l'autre , réiulte 
naturellement U lierté , l'air de domina- 
tion , avec lequel les apprentis Jéfuites ré- 
gnent dans nos Collèges. Mai trifés eux-mê- 
mes dans l'incérîeijf de leurscloicres, ils s'en 
détlommagent daii3 leurs clalfes. Ils y diftri- 
buent prefque toujours trop arbitrairement 
les faveurs & les châtiraens; & par l'unSt l'au- 
tre abus, ils font un très grand mal k l'éda- 
cation de nos enfàns- Généralement par- 
lant , ils n'en font point aimés , ils ne 
chesthcnt point à l'être: ils veulent être' 
craints Ô£ refpeâés , ils ne réulTiflênt qu'au 
premier. Leurs hauteurs & leurs caprice» 
font pour notre Jeunelle- un fort mauvais 
exemple. & ne rendent que trop fouvent 
abfolument inutiles toutes les autres inf^ 
truétions- Difons hardiment une vérité que 
tout le monde connoir. Les trois quarts au 
moins de^ Difciples même les plus ménagés 
Cvj 
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«pli fbrtcnt d«s Collèges des Jéroîtc! , ê» 
emportent )j haine lie U iocie'té- D'autres 
Maures plus févereâ , plus rigides . font 
Uès-commuiiémcnc diétis par les enfitns 
même qu'ils ont traité avec pius de ri- 
gueur. La fouLce de cette difleience bien 
réelle & bien t^dci!e à vcriner , ell la fierté 
du gouvernement arbitraire que les Jéfuites 
exercent iiir leurs é'eves ; & la fource de 
ce itclVoiifine qm les rend odieux , ell dans 
lenr Hc^ime ilont ils font jéetlement les 
efcl^ves , t.mdii qu'ils ie regardent comme 
iii.id-ends.is de tout le telle de l'Univers. 
I\oi enfans portent donc par cdntte-coup 
toat le jojds des chùnes JértiitiqiEes > qui 
les dégoûtent iro;i tbuventde toute Scien- 
ce , de toi;t ei:fcig -emen; , de toiite fub- 
orJinziiiQn. Snbfiiruez a ces Maîtres trop 
accuntumé.-i au commandement derpocique 
& à l'ubéilûicc f;;.-vile, lies Héicns iiib- 
ordonnés feulemeni pour^ieurs fjiidions à 
tin Tribunal cbuiil 1 éclaire', impartial ; ilne 
fera point dans lenr efprit d'abiUer de leur 
pouvoir : s'ils s'oubluiient julques-là ,\~ re- 
mède eft tout prêt. Car je reg.irde roinmc 
xxa très-grand mdl la nratiqi.îe u'i. forme ài 
çonlîante de cous les Collèges de Jéluitcs , 
où l'on ne prëclie à no< enfins qu'obéiiian- 
ce -& autorité , où on leur fait fans ceffe 
fentir le joug , la volonté du Maître & la 
punition. Je voudrons an contraire que dès 
la plus tendre enfance on leur apprit à con- 
iioitre la Loi , i la difiinguer de l'Iiommc 
<lui la maintient , qu'on les aceoutumiit dès 
l'aurore de leur raifon , à fe juger eux-mê- 
mes, à ti'irapurer la p^ine qu'à leurs &ure» 
& à k règle j jaiBÙs il leur Maine. jLiesJ^ 



.^ifes puilent fflaUieureufcraent dans l'efprS 
rondameDtal de leur gouverneraenc , des 
idé«s toutes contraires lûr la nature de la 
fiibordi nation. Leurs principes la font con-; 
fifter précifémert à ne jamais diftingaet 
entre la règle & celui qui en eft le dcpoli- 
taire & l'exécuteur , à ne raifonner jamai» 
fur les ordres & la conduite du Supérieur» 
& à plier fans hcilter fous Tes moindres vo- 
lontés. Cette cfpecc d'obéiiTance peut être' 
bonne dans l'ordre des Jéfuices ; mais il 
9{t très-certain qu'elle n'dl bonne qu'à^â- 
ter lefprit de nos enfans deilinés à coio- 
isan'der dans un Empiie mbnatcliique > fon- 
dé précifément fur -16 pj incipe tout coiw 
traire dans toutes les parties de fon gouver- 
nement j puifquelaprcitiiete, la plus jufte,i 
la plus naturelle , là plus falutaire maxime - 
de ce gouvernement , c'eR que h Loi peut 
tout) & que la volonté arbitraire n'y peut' 
rien. 

Si c'étoit ici le lieu , je pourrois l'oni 
rendre très-palpables, Mefleigneurs , les 
iuites trop r&IIes de cette oppolition que 
je vous montre entre les maximes de la ri- 
ftle Jéfiiitiq'.ie, & celles du gouvernement 
FrantjO s , par rapport à la nature même de 
l'autorité & de la fiib ordination ; & je vous 
ferois voir que les deux extrémités dont les 
Citoyens vertueux ont tant de raifon de fe 
plaindre , viennent de cette même fourcc: 
les uns veulent que tout pouvoir Ibit deC- 
jxjtiqne , les autres dé:eflent Se woudroienc 
détruire toute autorisé. Cherchez l'origine. 
Si vous trotivcrez que le Régi ne Jéfuitique 
<H»i-ne lailTe cotmoitre à nos enf-ins que l'au- 
torité aibiiraire > cccalîcm&e éjpMsasac la 
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rfvoTte des nns, Ôc l'efprit de dominatiorf 
des autres- 
Mais fans infifler davantage fur cet ob^ 
jet , qni mérite pourtant- dé grandes atten- 
tions; éam lié de très - près au falut de 
l'-Etat; il eft certain qu'à coufulter la raifon 
& l'expérience, des Maîtres ftables, quand 
ils fe comportent au gré du Public , mais 
amovibles par le Tribunal corapofe de l'é- 
lite des jCito^enj , s'ils ceflent de remplir 
ïéurs devoirs", doivent s'appliquer beau- , 
covç mieux à l'initrudîon , dominer avec 
moins de hau'eur fur nos râiaDS > les con- 
duire d'une façon mqins arbitiaire , qiie de» 
Moines palfagers i qui.nefont reQionfablea 
qu'à leurs Supérieurs , & qm regardent l'-eÇ- 
Bcce d'empire qu'ils exercent , comme un 
dédommagement de leur 'firfjjeaion. 

Tant de raifons réunies m'ont perfuadé» 
AfeâeigBeoTS; qu'un Collège dirigé fur les 
principes tïès-fimples que je viens de dé- 
tailler > eft kiÉiBment plus avantageux i 
l'Etat, qu'un Collège de Jéfuites- L'admi- 
niftraiioa temporelle y telle foas la direc- 
tion d'un Bureau mmumal » coropofé des 
Maires , des Echevms, des Gens du Roi . 
& de quatre Coîumiflàires-Infpcdevrs du 
Collège , choilis exprès , tous les trois ans 
dans les quatre principaux ordres des Ci- 
toyens , Clergé 5 Noblefle i MagifVature & 
Commerce; ( bien entendu . Mellèigneurs»" 
que dans vos Villes Epifcopales , le Com- 
mi.iâire du Clergé fera toujours à votre^ 
ebo'x , Se qu'il vous repréfemeca dans Ifr 
Bitreau. ) Les fonds attribués à la dotatitMt 
de nos Collèges feront donc gouvernés par 
lq,Pi:tiid|!al^dc l'avis des M»tres, & avec 
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ebligation d'en compter au Bureau , tous 
les ans fur le produit de ces fonds. Chaque 
Maître du Collège aura fou honoraire lixe. 
S'il fe trouve un rtliqua d;uis le compte , le 
Bureau municipal en ordonnera l'emploi au 
prodt du Collège. S'il y a quelque defidc 
tlans les revenus, par la force majeure des 
accidens, le Bureau munidpal fera founir 
le fiipplément. Un g.mvernement fage & 
déiintéieflï fuccédera donc à l'adniinillra- 
tion li mal éclairée, fi dangereufe , d'un 
Moine Italien , qui ne pouvoir prefque 
manquer d'opérer la ruine totale de nos Col- 
lèges. 

L'élite des Citoyens chargés au noiti- 
da Public de l'infpeAion du Collège, veil- 
lera bien mieux pour l'utilité commune fur 
renre'igneii.ent des Sciences vraiment né- 
ceflanes, fur la métiiodc , fur les livres 
qu'on y euiploye ; elle en bannira l'eCprit 
de parti il perniiieux, au jugement de la 
fjgeilè & de la probité ; elle y maintien- 
dra les principes des mtcursi des venus hu- 
maines , civiles &; cliréiiennes. L'enfeigne-: 
meut le plus av^ii[ageu>; fuccédera donc à. " 
l'inftrudion A perSciclle , confufe & ridi- ■ 
cule des Co!lt:j;fs d'aujourd'hui - fi danga- 
reufe pour les opinions > pom l'efprit de 
parti , pour la morale relâchée Se la dér , 

Les Maîtres" choiiis avec foin , apporte- 
ront dans leurs emplois un efprit niùr & " 
formé , des talens propres à leur place, II3. 
feront connus tk naturalifés , ils feront per- 
feftionnés par l'expérience , dépcndaus du- 
Tribunal feul , ou plutôt de leur propre 

ex^ftitu.tiçi remplit leurs devpiisi iIs,a'4U(f;. 



font S'autre ^tat , d'autre efyût , d'autre 
intérêt > que d'enfeigner i à llavantage & à 
ia tâtisfàaion du Public. Des Maîtres &its 
pour leur emploi r vrairaenE zèUs & con- 
îbmmés dans leur act 1 fuccédeionc donc à 
cette Jeunedè Tans expérience , qui vient 
«"exercer dans nos Collèges , qui palTe fi 
npldement j fans connoitre , fans être con- 
noCj & qui foiivent > inepte a prefqiic 
toute efpete de Science , toujours occu- 
pée principalement de l'efprit Jéfuitiquc , 
qoi ert fon unique idole, n'en enfeigne pas 
moins fueceïfivement, & une feule fois dans 
ià vie , toutes les clalTes de nosCoUeges, par 
nikiiiere d'apprentillàge. 

Vous ne doutez point , Mefleigneurs , 
qne, cette heureule révolution ne loit très-.. 

Ï'Oflible ; elle eft déjà bien avancée. Que 
e Parlement ordonne à chaque Ville de 
jiommer les quatre Commiflaires - Infpec- 
tewrs : Le Bureau municipal fera formé , & 
ia Surintendance du temporel , de l'enfei- 
gnement , des Maitres du Collège , lui 
ieradévolue. Le Principal, le fous-Pcincipal , 
les ilégens, les Préfeis de Penlion feront 
nommés avec choix j oîi l'eireur fcia ËicUe 
à corriger. 

Il n'ell . MefTeignearSi ancnns des Col- 
lèges livies aux Jéfuites qui n'ait encore > 
malgré la déprédation , des revenus fuiSi ans 
pour l'honoraire que la Cour adjugera, pat 
«n Arrêt général a nOî Maitres » daos leur» 
«niplois refpeilifs ; honoraire qu'elle lè té- 
fcrvet% le droit dïngmenter lorfque la révo- 
lution des tempsré.«igpra. SU cft des Ville» 

Si foient obligées (le roytnUtu fupplémen^t 
es oef t>einreDt làmais fîLLrc Une dépens 
flus r&àuHkmeaieiïlie. 
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Vous ne m'obieilerez pas fans doute ; 
Ne!iè'gneiirs , que les Tribunaux ne trou- 
ver .nt point de Sujets daui les Provinces 
pcnr les cmp]uis de nos Collèges. Je com- 
nicni. eri lia i ar von» payer d'une, réponfe qui 
inc par.ut à l'abri de toute réplique. S'il 
éiQU vrai que da'.is chacun de vos DiocÈfes , 
ou les Jcfmtes occupent les Culleges >_lciir 
enfeignemen: fût réellemem: devenu li pi- 
io>able , que tous leurs d.rdples fuflênt in- 
capables d'enfeigner , je concluerois que 
Tabua eft donc à Ton comble , & que par 
cerfe ratfon même il el\ bien temps de 
chalfer de ii mauvais maîtres. Non , MelTri- 
goc:tirs , nous n'en tîjirfuiçs pas encore là , 
quoiqu'il ii'iii peut-être pas tenu au Ilégime 
Jt-ruitique qu'il ne nonsy ait n^doits.^ Poll- 
tiq;ueinent patlant , c'étok Ton [niérèt, 6c 
qui douce aujourd'hui que les Jefuites ne 
connoiflènt bien leurs intérêts .. & ne les 
fii'flent bien valoir. Quoiqu'il en foie , comma 
ils n'ont pas encore abfurbé tous nos Col- 
lèges , ni éteint nos Univeriïtés ; comme le 
goiic des Lettres s'eft. répandu fans eus , &t 
peut-être malgré eux, par nos Ecrivains , 
nos Sociétés littéraires , nos Académies. Je 
voudrois-f pouvoir joindre l'émulation du 
Clergé & l'encouragement donné par la 
diflribution des laveurs Eccléliatliques ; 
mais t hélas! .... Quoiqu'il en fuit , il refte 
encore des taJens naturels , 8c même .des 
connuiir^nces acqulfes , daijsia Nation. Que 
les emplois de no.s Collèges foienc des places 
gradeufes, honorables , tranquilles , ce qui 
ne peur manquer d'arrivei' , elles ne refteronc 
pas plus vacantes que celles de l'Univ^r- 
Oié de Paris , que nous prenons pour modclCi 



II y aura foule pour les follicîrer , & dans le 
nombre des concurrens , oti ne fera ^-as em- 
bj.rradé de %lie un bo\i choix. Tous ces 
Ptofeifeurs fubfti'as;s au^ Jéfuices , feront 
fans (hiure feur coup d'e;lâi dans ceue pre- 
mière année ; mais les jeunes Novi'.es que 
la Société vous envoie continuellement, 
font dans le même cas. Ils n'enfeignent jamais 
qu'une feiile fuis dans leur vie la même 
claHè. Nos Régens acquerront dans la'fuite 
Due expérience qui manqueroit toujours ) 
ceux di;s .léfuites. 

La révoKiiion elî donc polfible. Repofezi 
fous-en , MelTeigneurs , fur k zèle des Par-i 
lemsn.i , & de chaque Bureau municipal , 
je vou-i ai démontré , ce femble , qu'elle 
étoit iiilinimenc avantageufe pour l'éducation 
de nos enfans. Donc rien de moins utile, 
rien au contraire de pins préjuiËciabIc 1 
l'Etat que la confervation des J^fbitje^ 
C'efl ma première propolirion.' 
"' Quant a la féconde queftiori, je diâ'i 
Mefleigneùrs : ■ ' 

Jl y auroit plus de bien à efpérec , moini 
de dangers à craincire , li la direftion des 
amesreftoit entre !es mains des vrais Pafteurs 
de la Iiiérai'cliic , plutôt que d'être livrée 
aux Jé fui tes. 

Sur cet article qui vous touche d'une 
manière bien plus f^éciile , je m'épargerai 
la peine de vous détailler des raifons que 
vous fentez mille fois mieux que moi. Vous 
fçare^ 1 MelTeigneurs , que Jefus-Chrift a 
fbndé fon Eglife fur la follicitiide & l'au- 
Eoricé paftorale. Que les Evêques & les 
Curés avec les Prêtres qui travaillent fous 
Unis ordres àAxis leuf troupeau particulier 
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font les feuls anciens & tiéceflàires Miniflres 
de l'Eglife. Il me feroit aiW de vous prouver, 
s'il en étoic befuia , que l'état primitit' & le 
feul inaltécïible (ie l'Eglife <lans lequel toute 
diredtion des ames étoit enire le» mains do. 
Curé & de ceux qu'il déléguoit lui-même» . 
quecet état eft le plus avantageux) i*. pour 
la Collicitude épifcopale qni doit furveiller 
tout le beccail. i . Pour les Pafteucs du fe- 
cond ordre , qui répondent des ames de tous 
leurs Parqidîens. i". Puui- le bien fpirituel 
de tous les Fidèles , qui doivent connoitre 
le Palîcur Scenuire connus. Quant à vous, 
Meflèigftcyrs , votre inCpeition fur les itou- 
peaux qui V&u^ font con^^fereit bien &cf1ef 
bien plus éclairée , biCi|«plu!t fruftiieufe , fi 
comme autrefois tout ' Ciré pouvoir vous 
répondre de mus Tes ParoiiDetis , parce qu'ils 
(broient dir gés par lui ou par des coopéra- 
teurs qu'il auroit délégués avec votre con- 
fcntement. L'enfeignenitnt f^ioit bien plus 
Hnitbrrae , ks règles bien plus promptement 
& plus fûreinent pratiquées. Au lieu que le 
miDillere fut-aouté , des Jéfuites furtout , 
qui n'ont garde de fe fuuracttre aux Curés , 
ni de vouloir être feulement leurs délégués 
& comptables envers eux ; ce miniliere , 
dis-je , introduit une img'-liere confiilion qui 
doit narurellement rroubler & intercepter 
l'ordre de votre infpefl.ion , qui araere &s 
fkvorife la diverfité des opinions , & qui 
rend très-difficile à établir & à maintenir 
l'uniformité des règles- Vous fçavez , Met- 
feignecrs, tout cela mille fuis mieux que 
moi. 

Secondement , les Curés ont beau fe rap- 
peller qu'ils répondent à Pieu de tous leurs 



faroifliens > le miniRere de furfrogatïoH 

gae vous acciibuez aux Jéfijites , étant fi 
fort aurorife & li parfaitement indépendant 
de leur autorité paltorale , ils font iurcés de 
s'en l'apporrer , en géiiiiflaiir , à ces étran- 
gers , quoiqu'ils s'apperçoivent très-fou vent 
que ce tî'eft pas ia même follititude m le 
même efprit de direftion. 

Troifiémiîineiit entiiî , !e fimple fidèle ne 
peut que pei dre , quoiqu'en dife le préjugé , 
à quitter !a litiiilette de fcm V^itei'c pour fe 
ranger fuus la conduite paiTag-^r-' d'an Reli- 
gieux qui paffe 6c qui difp.itoit ; qui n'a 
point de Junfdidrion vériiabk qui n'eft 
pas deftiné par la loi de l'tglife au com- 
mandement ipiniuel , & qui ne peut niêmej 
malgré tout ce qu'on a pu donner de privi- 
lèges aux Jéfnites , être fon Direfteur fpi- 
rituel qu'à demi ; puifqu'il e& .toujours dct 
devoirs de Clirétten pour lefquels il fàai 
tevenir à fa Paroilîë. 

De ces trois pomts bien développés , je 
pourrois conclure , MeïTeigneurs , avec au- 
tant de force & d'évulenee que dans la pre- 
mière quettion ,que le miniflere des Jéfuitej 
a été peut-être encore plus mil imaginé pour 
fuprlécr au minillere des Curés & de leurs 
Délégués , quant à la direftion des ames , 
qu'il ne l'avoit été quant à Tinftcuâion de 
nos Collèges pour fupplécr aux anciens 
hégens fcmblables à ceux de i'Univedité de 
Paris. Mais il nem'appartient pas, je crois» 
MeïTeigneurs , de poufler trop loin une pa- 
reille induftion. Il ne faut pas que le peuple 
puiflè foupçonner qu'il fois befoin de voui 
rappeller aux premières règles de la Hiérar- 
atàe BcctéHaAique, Voue ne les avez jaiiu^) 
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.^nUi^ f tl Tuffit de toos Ies.lRdlqner poor 
TOUS conraincre par vos propre* lumières, 
que ces iriinifteres de fur^ogatioa ne (ont, 
t9. d'aucnoe néceffité véritable ; fcc'eftira 
article de foi. i*' .Qu'ils deviennent très-dai»- 
géreux litôt qu'ils prétendent ètrfe indépcn- 
dans de la follicitude paftorale dn pcmier 
& du fecund ordre, Qu'ils font ionnï- 
ment nuilibles, li à l'eÔ>rit d'indépendance 
fe joint l'efprit de parti , d'opinions pat^ 
ticulieres , de do&tine de Corps en fait de 
dogmes Se de morale. 

Or ) il elt de fait , Meflèigneors ■ ùa» 
entrer dans un plus grand détail quant aa 
miniftere Eccléfiaftique des Jéfuites , qu'en 

[lartant feulement des feits attcftés par 
es Mémoires du Clergé , par les Manâeo 
aiens des Evéques de France , 8f les afte». 
de la Faculté de Théologie de Paris , juf- 
qu'en 1 761 indufivement : il eft clair conk 
me le jour, que le minii^ere des Jéfuites^ 
dont il eft de foi que l'Ealife peut fc pafleç 
en tout temps, fie dont il eft de bit qu'elle 
B'ed pafTée pins de quinze cens ans ; que ce 
miniftere > dis^je , affede encore en prefque 
tontes les régions du monde , d'être indé^ 
pendant des Pal>eursdupremierordre; qn'il 
a eu durant plus de cçnt vingt ans cçtte pré^i 
tention en France > & qu'il n'en eft p^ 
kien gaeri. Que parmi nous , encore au- 
jourd'hui comme partout ailleurs, il ne veut 
ni ne croit devoir dépendre des Pafteurs du 
fécond ordre. Secondement , que l'efprjt 
d'indépendance eft joint à l'efprit de parti , 
d'opinions particulières foutenues avec 
wiiamenient , tant fui le dogme que fîu 

h vonilç f ^ piqs de proff^w» pw 



ïa Sûrbortne , par les Evêques de fnncé'f 
par le Clergé en Corps. Je dis plus de 
cent fois en deux fiècles juRiU'au P. Bec- 
myercfui vient de fermer la marche de cette 
longue chaîne d'Auteurs d'abord très-ou- 
vcrtemene autortfés par la Société , puis 
très- légitimement & très -juridiquement 
profciit^ ; je dis, MeiTeigneurs , par l'E. 
■pifcopat en France. 

^i vos prédeccflcursavoient prévu ces guer- 
res intelHncs que les Jéfuites ont foutenues 
dans i'Eglife Gallicane , ils fe feroiencbien 
do:iné de garde de les introduire, difons 
mieux , Meffeigncurg ; ils les prévirent au 
Colloque de Poi;iy_, vous ne pouvez l'i- 

-qui les empêcha de donner leur apprcvba- 
tion à cet Inftituc. C'eft cette crainte qui 
dida les fepc conditions împolëes aux 3é- 
fuites fous, peine d'expulfion : conditioos 
■qu'ils n'ont jamais exécutées. 

Tranchons le vif d'un feul mot i Meflei- 
'sueurs. Les J^fuitcs ne font néceflàires, 
«bfolument 'parlant , ni à TEglife ni à l'E- 
tat. Ce ferait un blafphême d'un côté , 
& une abfurdité de l'autre , de dire le con^ 
tnire. Le bien qu'ils oot prétendu Ëiire, 
d'âucrL's le htUblent & le Croient encôrew 
les Jcfiiites ne s'étoient pas introduits à 
leur place. 

Ceux que les Jéfuires ont dépouillés de 
la direftion des ames étolent inilitués par 
le Saint. Eff^'it -même , pour les diriger : 
'c'eft line vérité de foi. CeHX qu'ils ont lloi- 
'^éa de l'enfeignetneot > éeciient in^ittnietit 
«his-ntilés à îiriftruAim aenosCtillègM- 
Je croàJ'aww -démonité. C^xienc «wç 




raîfon que la Soibonne&I'Ev^que de Paris 
ciécideienc , lors de le.ir premicrc appara- 
tion en France , qw î]^ ^roieiit plus propres 
à détruire cj-i'h édirier. 

Donc . Meifei^neurs , il eft véritablement 
utile, non de conferver les Jéiiiires , parce 
qu'ils Te iowt arrogés deux grands minilières 
également imrorians à l'Ei^Hre & à ^Eta^, 
mais d'expnlf.-r les Jéfuites en vertu de 
l'Arrêt pronOTcé à PoîRy far vos prédeceP. 
feurs, parce qu'ils ont déro'JiHés de ces 
deux fondions les vrais miniftres qui s'en 
acquittoient avec infiniment plus de fruit, 
moins d'inconvéniens > Ce moins de dangers. 
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